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WAVIS AU LECTEUR.

MON intention avoit été, en donnant cette seconde
édition-de ma Chrestomathie’arabe, d’y faire entrer

divers morceaux choisis du Commentaire de Beïdhawi
sur l’Alcoran; de l’AIfiyya, grammaire arabe .d’Ebn-

Malec; de la Grammaire de Hariri , intitulée Mollzat
alirab ou Récréation: grammaticales, et du Kitab dorrat

algawwas, du même auteur, ouvrage que j’ai cité fré-

quemment dans les notes de ce troisième volume. Les
additions faites aux notes , dans tout le cours de cette
édition , ne m’ayant pas permis de réaliser ce projet,

ces morceaux formeront ,la matière d’un volume qui
est sous presse, et qu’on pourra joindre à volonté à
la Chrestomathie arabe ou en séparer. Il n’aura pas le
même genre d’intérêt que présentent les Extraits dont

se compose cet ouvrage; mais je pense qu’il sera d’une

grande utilité aux personnes qui voudront pouvoir lire
avec fruit les grammairiens et les scholiastes arabes ,
et c’est ce qui m’a déterminé à entreprendre ce nouveau

travail.
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W N.° XXVI.

EXTRAIT du Recueil des Stance: JABoU-MOHAMMED
KASEM HARIRI BASRI, fils d’ALI , fils de MOHAM-

MED (r). g
ï flanc: V11. Séance de Barka’id.

VOICI ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
J’étois dans l’intention de partir de Barltaïd (a); mais

comme je voyois approcher et luire déjà les premiers ins«
tans de la grande solennité (3), je ne jugeai pas à propos
de quitter cette ville, sans y avoir passé le jour de la fête.
Lorsque ce grand jour futvenu, avec les rites et les céré-
monies religieuses prescrites par la loi ou inspirées par la
dévotion. (4) , et qu’il fut arrivé accompagné de toute sa

pèmpe et de tout son éclat (5), je pris, me conformant
à la sainte tradition, des vêtemens neufs , et je me joignis
à tous ceux qui sortoient de leurs maisons, pour prendre
part a la solennité. Quand tout le monde fut assemblé
sur le Mosalla (6), et rangé convenablement, au moment
oit la foule interceptoit la respiration (7), un homme parut
vêtu d’un double manteau, et dont les deus: yeux fermés ne

laissoient point apercevoir la prunelle. Il portoit au bras
une espèce de gibecière (8) , et se faisoit conduire par une
vieille femme qu’on eût prise pour un ogre Cet homme
s’arrêta, comme s’il eût été prêt à rendre l’ame; il salua l’as-

semblée’d’une voix basse; et quand il eut fini ses complimens

Met. ses vœux, il mit (Io) la main dans son sac, et en tira

Pag. 63.
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168 HARIRI.divers "papiers (i t) écrits en toutes sortes de .couleurs et
à loisir: il les remit à la vieille, courbée sous le poids des
années, et lui ordonna de chercher dans l’assemblée ceux
qu’elle croiroit susceptibles d’être dupés (121, et de pré-

senter un de! ces papiers à chacun de ceux dont la main
lui sembleroit familiarisée avec les actes de bienfaisance. Or
le destin, qui est si souvent l’objet des reproches des mor-
tels (13), permit qu’il m’échût un de ces papiers, où étoient

écrits les vers que voici: i
se Accablé que je suis sous les coups réitérés des maux et

socles-alarmes (14) , victime tour-a-tour des superbes, des
a perfides et des. méchans, ’

l n Et de l’infidélité d’un faux fière, qui sous l’apparence

a: de l’amitié me rhait parce que je suis indigent , et des efforts

a: malins que font les gens en place pour défigurer et enve-

a: nimer toutes mes actions (i 5); l ’ ’
t a: Combien de fois, la, haine, la misère et la fatigue des

a voyages ne mefont-elles pas endurer des peines cuisantes!
ascombien de fbis je marche couvert de haillons, sans qu’il
a se trouverait cœur’sensible à ma misère (16)!

n’Ah! plût au ciel que la fortune cruelle, quand elle m’a
s: choisi pour le but de ses traits , m’eût enlevé mes «enfans!
n’S’ils n’étoient pas mes chaînes, s’ils n’étoient pas mes dou-

n leurs, - vn Certes je n’aurois jamais colporté mes espérances chez,
’ sa les grands et les puissans , ni traîné ma robe dans le sentier

a) du déshonneur (17);

a: J’eusse choisi mille fois le séjour de ma retraite. obs-
n cure (l 8) , et mes haillons m’eussent semblé mille fois pré-

nférables (19). l - - ’-
’ n Est-il donc un homme-généreux. qui veuille soulager ma

sa peine par le don d’une pièce de monuoie, et éteindre les



                                                                     

I H A a 1R 1. ’ 1 69a: flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordant quelques

a: hardes pour couvrir-ma nudité»! n l
Lors donc, continuoit Hareth fils de Hammam, que j’eus

examiné en entier le riche tissu de cette pièce de vers, je
conçus..un vif desir de connoître celuiqui l’avoit ourdi et Pag. 6;-
qui en avoit brodé les bordures. Je pensai en moi-mèmeque .
cettevieîllepouvoit seule me servir d’introductrice auprès
de;lui, et je me dis que si la loi proscrit le salaire des devins,
elle ne défend pas de payer celui qui nous instruitlde ce que
nous ignorons (20). Jekla guettai donc , tandis qu’elle par-I
couroit l’un après l’autre tous les rangs de l’assemblée , et qu’elle

s’efiorçoit de faire couler une pluie abondante d’aumônes des

mains des.assistans: ses peines n’avoient cependant pas un
grand succès, et les bourses ne s’ouvroient pas pour elle (21).

Quand elle vit que ses prières et ses sollicitations étoient in:
fructueuses (22) , et qu’elle fut lasse de parcourir ainsi tous les
rangs, elle invoqua , par la formule accoutumée, la protection
divine (23), et commença à retirer les papiers des mains de
ceux qui les avoient reçus; mais le Diable lui fit oublier le
mien: elle ne vint pas à la place où fêtois , et retourna trouver
le vieillard, pleurant amèrement sur le mauvais succès de ses
peines, et donnant une libre carrière a. ses plaintes contre la I
rigueur de la fortune. Le vieillard se contenta de dire (24):
Huis sommes a Dieu; je remets tous mes intérêts entre ses

mains: en lui seul est la force et le pouvoir. ’
et Il ne reste plus en ce jour ni amesincère, niami loyal, x

a) ni ruisseau dont les eaux soient pures (25), ni protecteur

a secourable. . a. ales vices mettent aujourd’hui tous les hommes de ni-
» veau; il n’est plus ni confident fidèle, ni homme auquel

a: ses vertus donnent du prix (26). a: . . .
Puis s’adressant à la vieille: Laisse ton ame , lui dit-il,
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170 HARIRI.concevoir une meilleure espérance, et se promettre un plus
heureux avenir; rassemble tous mes papiers et compte-les.
Ah ! dit-elle , je les ai comptés après les avoir repris, et j’ai

trouvé un mécompte; il nous en manque un. MalheureuSe,
s’écria le ’vieillard, que tous les maux tombent sur toi! Mi-

sérable, qu’as-tu fait! faut-il donc que nous perdions en
même temps le gibier et les rets, la mèche avec le charbon
qui devoit servir a l’allumer! Hélas! plaielsur plaie, misère

sur misère (27)! A ces soupirs , la malheureuse retourna
sur ses pas pour chercher le papier. Lorsqu’elle fut près de
moi, je joignis au papier une pièce d’argent et une menue
monnoie. Si tu veux, lui’dis-je en lui montrant la pièce
d’argent , cette pièce qui brille et qui porte une empreinte (28) ,
révèle-moi le secret qui m’est caché; si tu ne veux pas sa-

tisfaire ma curiosité, contente-toi de cette monnoie informe,
et va-t-en. La grosse pièce pleine et blanche comme l’astre
des nuits, excitant ses desirs, elle ne demandoit pas mieux
que de la recevoir. Point de contestation, me dit-elle, de-
mande ce que bon te semblera. Je lui fis alors des questions
sur ce vieillard (29), lui demandant de quel pays il étoit,
et je voulus aussi savoir quel étoit celui qui avoit tissu la riche
étoffe des vers que j’avois lus. Le vieillard, me ditselle, est

de Saroudj, et cette broderie est son ouvrage; puis elle saisit
la pièce d’argent, comme l’épervier saisit. sa proie, et dis-
parut avec la rapidité de la flèche que l’arc a lancée.-

Sur-le-champ il mevint’en pensée que ce vieillard n’étoit

autre qu’Abou-Zé’id , et je sentis un vif chagrin du malheur qu’il

avoit eu de perdre la vue. J’aurois bien voulu pouvoir l’aborder

aussitôt et lui parler, afin de vérifier ma conjecture (30);
mais je n’aurois pu arriver jusqu’à lui, qu’en passant sur le corps

des assistans (3l); ce que la loi ne permet pas. Craignant
donc de blesser quelqu’un et de m’attirer quelque juste re-



                                                                     

Huns]. 171proche, je demeurai a ’ina place , les yeux invariablement fixés
sur lui, jusqu’à ce que la khotba fût achevée, et qu’il fût

permis de s’en aller: je courus alors vers lui; et l’ayant
reconnu quoique ses yeux fussent cachés par ses paupières, je
m’assurai que j’avois rencontré aussi juste que le fils d’Abbas,

et deviné avec autant de sagacité qu’Iyyas (32). Je me fis donc

connoître à lui, je lui offris un de mes vêtemens, et l’invitai

avenir partager mon repas. Il fut charmé de se voir re-4
connu de moi, et de mon offre obligeante, et accepa avec
empressement mon invitation. NOus partîmes sur le-champ:
ma main lui servoit de guide et mon ombre de précurseur.
Avec nous étoit la vieille , tiers assez importun , et telle qu’un

compagnon inséparable auquel on ne peut rien cacher (3 3).
Quand il se fut établi dans ma demeure (34)., et que je lui
eus servi a la hâte un repas proportionné à lues facultés r
Hareth, me dit-il, n’y a-t-il point ici de tiers avec nous! Non,
répondis-je, si ce n’est la vieille. Pour elle, me dit-il, il n’y

a point de secret; et a l’instant même, ouvrant les yeux, il
fit jouer ses prunelles: les deux flambeaux de son visage
brilloient comme deux astres ( 3 5). Charmé de voir qu’il n’a-

voit point perdu, comme je l’avois cru, l’usage de la vue,

mais extrêmement surpris de sa conduite, je ne pus me
retenir, et cédant a mon impatience: Quel motif, lui de-
mandai-je, t’a donc engagé a contrefaire l’aveugle , tandis

que tu cours dans les lieux’déserts, que tu traverses les
solitudes et que tu t’enfonces dans des routes périlleuses (36)!

Cependant il faisoit comme s’il n’eût pas pu parler (37) , et

ne s’occupait qu’à manger les mets que je lui avois offerts.

Son besoin étant apaisé, il tourna ses regards vers moi et

me chanta ces vers: I "a Puisque le sort, père de tous les humains, a pris à

Pag. 67.
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172 ’ HARlRl. A
a: tâche , dans ses démarches et sa conduite, de s’aveugler pour

a; ne pas voir le droit chemin, t
.n Je l’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte qu’on

u jugeroitque jele suis véritablement. Qu’un enfant agisse
a comme son père,scela n’a rien de surprenant ( 38). a,

Puis il ajouta: Va , je te prie , dans ton cilice, et ap-’
porte-moi des cendres de kali (39) , qui réjouissent la vue,
nettoient les mains, adoucissent la peau, embaument, par-
fument et rafiaîchissent l’haleine, afièrmissent et fortifient
les gencives , corroborent l’estomac; qu’elles soient dans un

vase propre, qu’elles répandent une bonne odeur, qu’elles
soient fraîchement broyées et réduites en poudre très-fine;

qu’on puisse croire, en les touchant, que c’est une poudre
destinée a former un collyre,,et les prendre, en les flairant,
pour du camphre: joinscy un cure-dent (4o), pur dans son
origine, agréable dans l’usage, d’une jolie figure, qui ex-
cite à manger, mince comme l’homme que l’amour consume,

poli comme une épée et comme l’instrument des com-

bats (41) , flexible comme un vert rameau. Je me levai
promptement , et j’allai chercher ce qu’il demandoit, pour
purifier sa bouche de l’odeur désagréable des alimens. J’étois

loin de soupçonner qu’en me faisant passer dans l’office , il

vouloit me jouer un tour, et je n’imaginois pas qu’il se
moquoit de moi, en m’envoyant quérir un cure-dent et des

cendres de kali: maisquand je rentrai, en moins de temps
qu’il n’en faut pour respirer ,avec ce qu’il m’avoit demandé,

je trouvai la place vide; le vieillard et sa vieille compagne
avoient disparu. Son artifice me mit en. colère; je suivis long-
temps ses traces: mais je ne le trouvai pas plus que s’il eut
été submergé dans les eaux ou enlevé subitement dans les

nues (42).
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NOTES DU N.° XXVI.

(r) Lors de la première édition de ce recueil, on connoissoit déjà
Hariri et son ouvrage intitulé Mélmmat ou Séances , par ce qu’en
avoient dit plusieurs savans, entre autres d’Herbelot, dans’sa Biblio-
thèque orientale, au’mot Hariri ,- Golius, dans son édition de la
Grammaire arabe d’Erpénius, Leyde, 1656, pag. in; et,suiv.; et
A. Schultens, dans ses préfaces aux portions de. cet ouvrage qu’il a
publiées en r73! et 1.740. Je crus néanmoins devoir donner en entier
la traduction de la Vie de Hariri , telle qu’elle se trouve dans les Vies
des hommes illustres d’Ebn-Khilcan, Schultenslp’en ayant fait con-
noitre qu’un extrait dans la préface qu’il a mise à la tête de son
édition des N.°, V-.° et v1;e séances de notre auteur. Depuis ce temps,

ayant publié le recueil entier des Séances en arabe avec un com-
mentaire dans la même langue, j’y ai’joint le texte de cette Vie de
Hariri. Il seroit ’tout-à-fait inutile de répéter ici ce texte; je me borne

donc à en donner la traduction. a - »
(t Abou-Mohammed Kasem Hariri Basri Harami, fils d’Ali, fils de

n Mohammed , fils d’Othma-n ,auteur des Mékamas ou Séances. Il fut un

a: des premiers dbcteurs de son siècle, et il avoit reçu un talent particulier
»pour la composition de ce genre d’écrits. Ses Séances (renferment

n une grande partie des richesses de la langue arabe, de ses dialectes,
a: de ses proverbes, de ses expressions figurées et énigmatiques. Qui-
»conque les connoit à fond et comme elles méritent de l’être, peut
n se faire une. idée du’talent de cet écrivain , de l’abondancelde’ses

a: lectures, et des richesses de’son érudition. Voici, au rapport de
an son fils Abou’lkasem Abd-allah, quelle fut l’occasion qui’lui fit
n entreprendre la composition de ses’ Séances. Mon père, disoit-il,
nétant assis dans sa mosquée, au quartier dit Béno’u-Haram: il sur-
»vint’un vieilla’rd’vêtu de deux méchans haillons , qui’avoit l’équi-

npage d’un voyageur et l’extérieur très-pauvre, mais qui parloit avec
n beaucoup de facilité, et s’exprimoit avec une grande élégance. L’as-

»semblée lui demanda d’où il étoit ;» il répondit qu’il étoit de Sé-

aroudj: interrogé sur son prénom, il-dit qu’il se nommoit Abau-Zéid.

n A cette occasion, mon père composa la séance intitulée Haramiyya,



                                                                     

174 Huns].nqui est la 48.° de son recueil, et il Ia’ mit sous le nom de cet Abou-
nZéïd. Cette Séance s’étant répandue, vint à la. connoissance du
sa vizir Schéref-eddin Abou-Nasr Anouschiréwan , fils de Khaled , fils
a, de Mohammed , vizir du khalife Mostarched-billah. Il la lut, et elle
a) lui plut tant, qu’il engagea mon père à en composer d’autres dans
a: le même genre; en conséquence, il en composa jusqu’au nombre de
a) cinquante. C’est à ce vizir que Hariri fait allusion dans la préface
wde Ses Séances, quand il dit: Une personne dont le: conseils sont
» des ordres, et à laquelle obéir est un bonheur inattendu , m’a engagé

nà composer des Séances ,’ en me proposant pour modèle: cellervde
a, Bédi , quoique je n’ignore pas qu’un boiteux ne puisse suivre le: pas de

a: celui qui est grand et robuste. J’ai trouvé le fait ainsi raconté dans
n un grand nombre d’ouvrages historiques; mais, étant au Caire, en
» l’année 686, j’y vis un exemplaire des Séances écrit en entier de

v la main de Hariri, et sur le dos de l’exemplaire étoit écrit, aussi
n de la main de cet auteur, qu’il les avoit composées pour le vizir
n Djélal-eddin Omaïd-eddaula Abou’lhasan Ali, fils d’Abou’lozz Ali,

n fils de Sadaka, qui fut aussi vizir’de Mcstarched, et on ne peut
n douter que ce récit ne mérite la préférence sur le précédent. Au

n surplus, Dieu controit parfaitement la vérité. Ce vizir mourut au
a: mois de redjeb 522. Voilà donc ce qui donna lieu à notre auteur
n de mettre ses Séances sous le nom d’Abou-Zéïd Sérnudji. Le kadhi

nKémal-eddin Abou’lhassan Ali Schéïbani Kofti, fils de Yousouf,
u gouverneur d’Alep, dans son livre intitulé les Relations des historiens

n au sujet des fils des grammairiens, dit que le vrai nom de cet Abou-
n Zéïd étoit Motahher ben-Sain, qu’il étoit de Basra, et faisoit son

n étude de la grammaire et de la lexicographie, qu’il vécut en la
v compagnie de Hariri, étudia à Basra , se forma à son école, et le
a) citoit comme ayant appris de lui ce qu’il enseignoit.

n Le kadhi Abou’lfath Mohammed Waséti, fils d’Ahmed, fils de
nMendaï, a récité, comme le tenant de ce personnage , un ou-
» vrage de Hariri, intitulé 95:3) and... Molhat alirab (Récréation:
n grammaticales) , et il a dit: Motahher vint à Waset , où nous
n habitions, en l’année 528, et je l’y entendis réciter ce poëme qu’il

n tenoit de Hariri ; de Waset il monta à Bagdad; et y étant arrivé, il
a) y séjourna quelque temps et y mourut. C’est ce que dit Samani dans
n son ouvrage intitulé le Supplément, et Omad-eddin , dans le livre qui
a: apour titre la Perle. »( Va]. dans Hadji-Khalfa , le titre )nSJl 30g);

l



                                                                     

H A n l R I. l 75fla" Ml 5&3, ) a Le dernier ajoute que Motahher avoit le sur-
» nom honorifique de Fakhr-eddin , qu’il exerça la charge de sadr-
validant (chef du clergé musulman) à Méschan, où il mourut après

a) l’an S40.

a: Nous allons dire maintenant pourquoi Hariri donne le nom de
anHareth , fils de Hammam , à celui par qui il fait raconter les aven-
» tures d’Abou-Zéïd. Il se désigne lui-même sous ce nom emprunté;

udu moins c’est ce que j’ai lu dans plusieurs commentaires sur les
a) Séances. L’origine de cette dénomination est une parole de Mahomet ,

a) qui a dit: Vous êtes tous HARETH , et chacun de vous est HAMMAM ,-
au car haret]: signifie celui qui gagne, et hammam, celui qui a beauçoup
Jade sollicitude: il n’y a personne en ce sens qui ne soit haret]: et
a) hammam, parce que chacun s’occupe à gagner , et se donne des
a) soins pour ses affaires. Beaucoup de personnes ont entrepris de com-
» menter les Séances; les unes fort au long, les autres d’une manière

n abrégée. iau J’ai lu dans un certain recueil, que Hariri n’avoit composé d’abord

n que quarante Séances: étant venu de Basra à Bagdad, il les ap-
sa porta avec, lui, et s’en attribuoit la compositiOn; mais beaucoup
a) de gens de lettres de Bagdad ne voulurent pas croire qu’il en fût
a: l’auteur; ils disoient qu’elles n’étoient point son ouvrage, mais celui

a) d’un homme très-éloquent du Magreb, qui étoit mort à Basra, et
a: dont les papiers étoient tombés entre les mains de Hariri, qui s’en
n faisoit honneur. Le vizir l’ayant donc mandéau diwan , lui demanda
a: quel étoit son état. Il répondit qu’il étoit monschi (c’est-à-dire, écri-

»vain rédacteur Alors le vizir lui ordonna de composer un écrit sur
a: un sujet qu’il lui indiqua. Hariri se retira dans un coin du diwan ,
Dpl’Ît de l’encre et du papier, et demeura long-temps sans que Dieu

nlui fit la grâce de rien trouver. Il se leva donc tout confus. Au
a: nombre de ceux qui l’avoient accusé de plagiat , étoit le poëte
a: Abou’lkasem Ali, fils d’Aflah , dont nous avons parlé plus haut.
n Hariri n’ayant pas pu composer la lettre que [lui avoit donnée à
a: faire le vizir, ce poëte récita les deux vers suivans , que d’autres.
n attribuent à Alma-Mohammed Harimi Bagdadi , fils d’Ahrned , poëte
n célèbre, connu sous le nom d’EbnfiDjakina.

a) Nous avons un docteur issu de Rébiat-alfizrês, qui, dans son imbéf
n cille fureur ,, s’arrache les poils de la barbe. Plaise à Dieu de l’envoyer



                                                                     

l76l HARIRI.a) parler à JVIéschan, comme il l’a fiappé d’un silence absolu en plein

a: diwan. ’
Il I a, s .ha, A.) L06 A)" .Ces vers sont du mètre nommé CM, dont chaque hémistiche se

compose de trois pieds , savoir, de deux ou des variations de

(ce pied , et d’un 931,4. ou œillé... placé entre les deux
La mesure est donc, sauf les licences:

l

....v..l......ul--v-"--v-l---ul....v-
Ici le dernier pied de chaque vers , qui renferme la rime, est réduit

0 l 0 Jà trois syllabes .
Le second vers est rapporté un peu différemment par Abou’lféda

(Annal. Moslem. tom. Il], pag. 414 ); mais Reiske a eu tort de
traduire, in Maschano quidem ipsi laquas: os dederat .Deus; car soit
qu’on lise comme dans Abou’lféda ,

Watt. ne; .g au); sa, uml, a»! au:
ou comme je lis dans Ebn-Khilcan,

le mot doit être traduit par l’optatif.
n Il faut savoir que Hariri prétendoit descendre de Rébiat-nlfizrês,

n et que, quand il étoit occupé à réfléchir, il avoit l’habitude de
n s’arracher les poils de la barbe. Hariri demeuroit à .Méschan [dé-
sapendance de Basra ]: quand il yIf’ut revenu, il composa dix nou-

tnvelles Séances, et les envoyaà Bagdad, s’excusant de l’espèce de
a: stupidité et d’incapacité à laquelle il s’étoit trouvé réduit dans le

sa diwan, sur la crainte respectueusé dont il étoit saisi.
silliy a plusieurs ouvrages excellens de Hariri, tels que celui qui

ms’est-intitulé i415! 3 vagin 8;: Dorret algawwas fi aWham
n elldzawass.’( La Perle du plongeur, où il est traité des fautes de langage

D2185 gens bien nés ) ; un poëme sur la Grammaire, sous le titre de
a) 98,43! Molhat alirab ( Réeréations grammaticales), qu’il a

n commenté luiamême ,eun diwan ou recueil de poésies , de petits
n traités



                                                                     

Humus. 177» traités; et beaucoup de pièces de vers outre celles qui sont insérées

a: dans les Séances. Voici quelques-uns de ses vers, dont les.pensées

usent pleines de grâce: V l ’
sa Mes censeurs on; dit: Quel est donc cet amour dont tu brûles pour

n lui! Ne vois-tu pas que ses joues sont déjà couvertes de poil f Je leur
a) ai répondu : Par Dieu, si celui qui me traite d’insensë consultoit la
ndroite raison, les reproches qu’il me fizit ne lui paraîtroient pas bien
ufbndé: ,- celui qui demeure sur une terre ,i quand elle est nue et stérile ,
a) la quittera-t-il au moment où le printemps la couvre de verdure f a)

A grays-6,; w au ruai sa.» L. au, me
Laguwgmjlfils dalJJIêgysm,ctu-.
m 6913” site! des MM a; «fait fui ces)
Ces vers sont du mètre , dont chaque hémistiche se compose

de quatre pieds qui sont alternativement des et des 9155.
ou des variations de ces pieds. La mesure est donc:

--v..l..u..I--u-Ivv-Il..-u..l...u-.l....v..luv..
a Omad-eddin Isfahani , dans le livre intitulé la Perle, rapporte ce

a: passage de Hariri:
a) Combien de gazelles dans un désert pierreux, n’ont-elles pas fait de

sa blessures par leurs yeux! Combien d’ames précieuses ne sont-elles pas
sa tombées dans la langueur, par l’amour que leur ont inspiré de jeunes.
a: beautés, élevées loin des regards l Combien de fois une démarcheI aflèae’e

net des mouvemens étudiés n’ont-ils point fait naître dans un cœur une

a) passion amoureuse .’ Combien de fois les charmes d’une joue n’ont-ils

a) pas changé mon rigide censeur-en un complaisant apologiste de me:
nfbiblesses .’ Quelle fiule de soucis cuisons n’ont pas fizit naître de beaux

sa cheveux, en se montrant à découvert! n A

figea, HL: me je
QUO-.3; Usa-Ü,
6,5L: 5L3 4.5L: æk.-?N job-c,

fis»; des ou: car-5m Ufi,

Tom. Il]. M



                                                                     

r 78 » H A a 1R I.
Ces vers sont remarquables par l’emploi constant de la figure nom.

mée ou jeu de mais. Dans mon édition de Hariri , j’ai imprimé

La, r2 conformément à mon manuscrit; mais la prosodie fait
voir qu’il faut Supprimer U... J’ai aussi imprimé )glÀl! tu»: je

corrige ici, par une conjecture que je cqois indubitable, )alàL, u ,

Le mot Isa est ici le pluriel de Jay. ou celui de ),.).g.r Dans
ce dernier cas, le poëte auroit dit )ng pour fieu, licencew dont on
a vu un exemple dans Moténabbi , ci-devant pag. 62, note (87).

Ces vers sont du mètre nommé chaque hémistiche est
composé d’un. untel) et d’un ou de leurs variations. La
mesure du vers est:

-V--l--V-ll-v--lv-u-
a Hariri. a composé des élégies où il y a beaucoup de jeux de mots.

saOn dit qu’il étoit très-laid et d’une figure ignoble. Un étranger

si étant venu pour lui rendre visite et s’instruire auprès de lui, conçut

n du mépris pour lui en voyant sa figure. Hariri s’en aperçut; et
au quand cet étranger le pria de lui dicter quelque chose, il lui dicta

n ces vers: * .a) Tu n’es pas le premier voyageur de nuit que l’éclat de la [une a
ndéçll , ni le premier explorateur d’un campement d’Arabes qu’a
n séduit une verdure trompeuse , qui n’est due qu’à un vil fumier. Cherche

sa un flamme qui te convienne mieux que moi : car, pour moi, je res-
usemble à Moaidi ; il fizut m’entendre et non me voir.»

mut si)»; Ml 355, ,4 94’)... Stuc-.1 t.

Il 0’ N ü - uà): N, ècwütsml J30 rimé-iîæpwfib
Ces vers sont du mètre , ci-devant, pag. 177.
n Cet homme rougit et se retira tout confus.
nHariri étoit né en l’année 446, et mourut en 515 ou 516, à

uBasra, dans la rue Bénou-Haram. Il laissa deux fils. Abou-Man-
assour Djawaliki dit : Nedjm-eddin fils d’Abd-allalz , et le kadhi’l-
n kodliât de Basra, Dhiâ-eddin Obéid-allah, m’ont permis d’enseigner

nies Séances composées par Ieurpêre. Hariri est surnommé Harami,
:3 du nom de la rue où il demeuroit à Basra: ce nom se prononce
a Harâm. Les Bénou-Haram sont une tribu d’Arabes qui étoient établis



                                                                     

HARIRI. , inp dans cetœ rue, et cette rue a pris le nom de œs’Arabes. Quant
a) au surnom’le Hariri, il vient de harir (qui signifie de la soie), et
mon le nommoit-ainsi parce qu’il travailloit la sdie ou qu’il en ven-
ndoit. Méschan, ainsi prononcé, est le nom d’un petit bourg au-
» dessus de Basra, où’il y a beaucoup de palmiers, et qui a la répit-I
a ration d’être très-malsain; la famille de Hariri étoit de ce lieu: on
sa dit qu’il’y possédoit 18,000 palmiers, et qu’il jouissoit d’une grande

n aisance. .
a) Le vizir AnOuschiréivan, dont nous avons parlé, étoit un homme

au instruit et de beaucoup de talens; il est auteur d’une chronique inti-
» talée)’;;ül ou) J’AQSodour génpzn alfistour (Les grands hommes du

a: siècle de langueur ) , dont Omad-eddin Isfahani a transporté une partie
sa dans l’histoire qu’il a qomposée de la dynastie des Seldioukides, sous

nce .titre: Ml liftas, 291m Nasrat alfitra weosrac alfitra
à, ( Le secours de la langueur, et le refuge des créatures ). Ce vizir mourut
nen l’année 532.

a) Ebn-Mendaï dont il a été aussi question, est Abou’lfath Moham-

a med Waséti, fils de Bakhtiar, fils d’Ali, fils de Mohammed , fils
n d’Ibrahim , fils de Djafar: il est connu sous le nom d’Ebn-Mendâi.
à: Beaucoup d’hommes célèbres ont été ses disciples, comme le hafedh

se Abou-Becr Hazémi , dont nous avons parlé, et autres. Il étoit né à

nWaset, au mois de rébi Second 517, et y mourut le 8 de schaban
a 605. Prononcez son nomiMendâi. I 4

a: Quant à Moaidi, on dit en proverbe, Écoutez Moaidi, mais
ngardez-vous de le voir,- on dit aussi, Il vaut mieux entendre Moaidi
a que de le voir. Suivant Mofaddhal Dhobbi,4ce proverbe tire son
a) origine de Mondhar, fils de Ma-alséma , qui tintce propos à l’occasion

s: de Schakka Témimi Darémi, fils de Dhomra; il avoit entendu
in parler Schakka; mais quand il le vit, il lui trouva si mauvaise mine,

V n qu’il dit ce mot, qui depuis a passé en proverbe. Schakka lui répon-

audit: Prince, que le ciel préserve de malédiction! les hommes ne
a) sont pas des animaux destinésà la boucherie, dont on n’estime quele
n corps; le mérite de l’homme s’apprécie par les deux plus petites Parties

a. de lui-même , son cœur et salangue. Mondhar admira sa réponse et son
a) bon sens. On dit ce proverbe d’un homme qui n’a ni renommée ni
a) extérieur. Moaidi est un mot dérivé du nom de Maadd, d’Adnam

acon a fait de ce nom un adjectif patronymique , apres en avoie-
M.

t



                                                                     

186. Humus.s’aformé d’abord un diminutif, et avoir supprimé le. doublement du

n-dal.’n. ’ I . ..- J’ajoute, pour-l’intelligence d’un vers. de Hariri, cité parIEbn-
Khilcan’, que les Arabes appellent la verdure d un filmier , ce qui a une

belle apparence et peu de mérite; parce que les plantes potagères
qui viennent sur un «fumier, ont une belle apparence et une végéta-

tionvigoureuse, mais sont ordinairement peu-succulentes. quq
Schultens , Consessus Haririi quartus, quintus, sextus, en pag. 61 ,
et mon Commentaire sur Hariri, séance 1V, pag. 4l.
V L’auteur du dictionnaire géographique intitulé 9L5
tuas, mais in; à, 815w: que j’ai déjà cité bien des fois, du

au sujet de Méschan:

,53! Wîwmpîm lyserai; culbuteur
a; mis-i fis tel-34’ ’44?" Pl? lue-Il: IN, rebut,

un: 8,6 Ml du 514:: in 53m sur: UKN si... 3è,

Wb’ssfisv-Æ 0K Hic: a?! «si «il-’59 Les pelu),

I th--.-în’ce Mésolmn. C’est une petite ville voisine de Basra, abondante en
sardanes et en fruits. Peut-être devroit-on prononcer son nom Mo-
» scban , du nom d’une espèce de dattes excellentes qui s’appellent ainsi.

»Ce lieu est très-malsain; quand les khalifes de Bagdad étoient en
a» colère contre quelqu’un, ils le bannissoient en cet endroit. Il peut
asse faire que ce soit à cause de cela qu’on ait prononcé par un
nfiztha, Aléschan, comme qui diroit le lieu dtede’shonneur. Hariri,
nl’auteurcles Séances , .étoit de cet endroit. n

Bédi, que Hariri.dit avoir pris pour son modèle, est Abou’lfadhl
Ahmed rHamadani , fils’de Hosaïn , surnommé la Merveille deson siècle,

wifi)! ëdq», mort, suivant Ebn-Khilcan , à Hérat dansîle Khora-

san, en 398. On trouvera dans ce volume quelques-unes des Séances
de Bédi-alzéman Hamadani.

Si Hariri a imité Hamadani, il a eu lui-même des imitateurs. La
bibliothèque du Vatican pOSSède un manuscrit qui porte le n.° 372,
et qui confient un recueil de cinquante Séances, composées à l’imi-

tation de celles de Hariri , par Abou’ltaher Mohammed Témimi



                                                                     

H A n 1 n 1. l 8 a
Sarakosti Andalousi, fils de Yousouf, dans la ville de CordoueuElles
portent le titre de X5421" salami «plié, et ce nom leurest donné
sans doute à ’cause de la gêne que leur auteur s’est volontairement
imposée dans cette composition , et qu’on appelle à! L. r»),
comme on le voit par ces mots qui servent de préface à ce recueil:

bayas ce»... 0.. Magnus: ,s tata-.3 son. ure?

dans! La à: «3,3, a.» 0.4045" me... 0. Wàmll

933ml: 95V; and ML! 6;?ng à! sil ures)"
hé! de 4’43 x54! il Li W: L535 3 x34:

On trouve exposé dans mon ’ommentaire Sur Hariri, séance xxxvn ,

pag.-419 , ce qu’on entendqâcette expréssi0n technique, L. a?!
X, s’assujettir à ce qui n’est pas d’obligation.

Le hérés des Séances d’Abou’ltahei: se nomme Abou-Habib

fil, et cet auteur met ses récits dans la bouche de Mondliar
filsde Homam 14.; w, )àqll, qui raconte ce qu’il a entendu dire
à d’ail: , fils de Témam [LE U4 watt. Hadji-Khalfa fait mention de

cet ouvrage. Ce manuscrit a appartenu à Pietro della Valle. Voyez
Biblioth. Or. Clement. Varie. tom. I pag. 588, n.° i8. Recensio
manuscriptorum codicum qui ex universti bibliothecâ Vaticanâ selec-
ti ...... procuratoribus Gallorum jure belli . . . . . . . . . traditi fuére.

Lipsiæ, 1803, pag. 33. I l ’Je reviens maintenant au recueil des Séances de Hariri. Si l’on
veut connaître les portions de ce recueil qui ont été publiées , on
en trouvera le détail dans le second Specimen Bibliothecæ arabicæ
de M. Schnurrer, imprimé à Tubingue en .1800; mais il faut ob-
server que , depuis cette époque, la VII.° et la x1.c séance ont été don-

nées en arabe, avec de courtes gloses, par M. Jahn , dans sa Chres-
tomathie arabe Arabisclie Chrestomathie, Vienne, 1802 ) ; la x1v.’,
par M. Rink ,l dans la Chrestomathie chaldaïque, syriaque et arabe,
qu’il a donnée conjointement avec M. Vater,à Leipsig, en la même
année, sous ce titre, Arabisches, Syrisches and Chald. Lesebuclz ; et
enfin la XLIXf, du moins en partie, avec des gloses arabes et une
traduction allemande, par M. Rosenmuller, à. Leipsig, en 1801, dans
l’ouvrage intitulé, Ueber eincn Arab. Roman des Hariri.



                                                                     

132 HARIRI.On trouve aussi plusieurs séances en arabe et en fiançois dans
les Minesa’e l’Orient; savoir, la "Il! dans le tome L", la x11:
dans le tome Il , la xxxrvfi, dans le tome V, et la XLIX.e dans
le tome 1V. M. le capitaine J. Baillie a fait imprimer la xx1v.°
dans le IlI.° tome de l’ouvrage intitulé, Thefive Bock: on Arabie Gram-

mar, à Calcutta, en 180;; enfin le recueil entier des Séances de
Hariri a été publié à Calcutta, de 1809 à 18l4 , en troishvolumes
in 4.°, dont le dernier est un vocabulaire arabe-persan pour l’intel-
ligence de cet ouvrage ; à Paris, en 1818 , par M..Caussin de Per-
ceval (Journal des savans, année 1819, cahier de mai, pag. 283
et suiv.),4en un volume in 4?; puis, par moi-même, avec un. com-
mentaire arabe (Journal des savans, 1823 , cahier de décembre ,
pag. 737 et suiv.), Paris, 1822, fol. Quelques séances ont été
traduites en fiançois et en anglois,. publiées, mais sans être ac-
compagnées du texte, dans divers recueils. La xx.° a été traduite en
fiançois par M. Venture, et cette traduction a été imprimée dans
le palais de France, à Constantinople. M. Fr. Rückert a entrepris de
traduire en allemand les Séances de Hariri, à l’exception d’un très-

petit nombre, en imitant le style , les figures et les rimes de l’original.

Le Ifr volume de cette traduction a paru en 1826, sous ce titre:
Die Verwandlungen des Eau-Saïd van Serug, oder die Makalnen de:
Hariri, in fieier Nachbildung.

Mon intention avoit été originairement de donner deux séances iné-

dites de HaririJ’ignorois que M. Jahn se proposât de publier la VIH;
et le texte arabe de cette Chrestomathie étoit déjà imprimé pour la
première fois, lorsque l’ouvrage de M. Jahn a paru ( Magasin m-
cyclopédique, année VIII , tome IV , pag. 305 et suivantes

Je dois faire connaître maintenant les manuscrits que j’ai employés

pour donner, dans la première édition de ce recueil, ces extraits des
Séances de Hariri. Ce sont, 1.° Le manuscrit arabe n.° r588 de
la bibliothèque du Roi, qui ne contient rien autre chose que le
texte;

2.° Le manuscrit n.° 207 de Saint-Germain-des-Prés , manuscrit
excellent, et qui contient, outre le texte, quelques gloses interli-
néaires et marginales en petit nombre, mais importantes ;

3.° Le manuscrit arabe n.° 1589 de la bibliothèque du Roi,qui
contient , non le texte de Hariri, mais un ample commentaire intitulé

19.313! mua. (Janet dont l’auteur est dl fifi; m0." Ulm):



                                                                     

HARIRI. 183621.11 Page: Borhan-eddin’Naser Motarre’zi,fils d’Aôau’bnéearint;

4.° Le manuscrit arabe n.° 1626 de la même bibliothèque, dont
j’ai déjà parlé à l’occasion du poëme de Nabéga ( tom. Il , pag. 423

Ce volume est un recueil de plusieurs ouvrages. Le premier est un
lexique pour les Séances de Hariri; il n’est pas disposé par forme.
de dictionnaire, mais les mots expliqués y sont rangés dans l’ordre
on ils se trouvent dans le texte de Hariri. Il est intitulé: QLË

,gpmlwügflllwal a. 0’43 L. vos, et a
pour auteur Mohibb-eddin Abou’lbalia Abd-allah chari Bagdadi ,

.. u.fils de Hoeaïn ’l l , A)" au; l 9.:
gàlWl. char’isèfin adjectif gay gruau fui ,il-érigé, d’chara

blé; ou l a J : on dit éjé; et 5354.01; , commel’observe
l’auteur du Kamous. Je cite ce manuscrit sous le nom d’Oebari, et le

précédent sous celui ’de Motarrézi. I
5." Enfin j’ai aussi consulté un manuscrit apporté d’Egypte, il y.

a quelques années, par M. Delaporte, et acquis par la bibliothèque
du Roi. Ce manuscrit a de petites gloses interlinéaires, qui forment
comme un commentaire perpétuel. Ces gloses sont pareilleslà celles
qu’on voit dans la chrestomathie de M. Jahn , et dans l’ouvrage de
M. Rosenmuller, que j’ai jéjà indiqué: elles sont souvent insufl’isantes

pour, entrer dans la pensée de Hariri.’

POur cette seconde édition , outre le manuscrit de Motarrézi , qui
appartient à la! bibliothèque du Roi, j’en ai eu un qui fait partie de
ma collection particulière. J’ai aussi consulté un plus grand. nombre
de manuscrits, et de commentaires plus ou moins étendus; mais je
renvoie , à cet égard, le lecteur à la préface que j’ai mise à la tête

de mon édition complète du texte de Hariri. Cette édition étant
aujourd’hui entre les mains de tout le monde, j’ai cru devoir ajouter
peu de chose aux notes qui accompagnoient ma traduction dans la
première édition de cette Chrestomathie. L

Je dois faire observer que, quand on dit mutin , l’adjectif
relatif l est entièrement semblable au primitif, duquel ’
il est dérivé. On peut voir ce que j’ai dit là-dessus àl’occasion du

mot , dans le tome Il de ce recueil, pag. ’234, note (7). ’
(2) Barkaïd est, suivant le Kamous , le nom d’une ville I

proche de Mosul; Abou’lféda en parle d’après Mohallébi, dans sa

Description de la Mésopotamie, et dit que c’est une ville considé-



                                                                     

184 HARIRI.rable; éloignée de onze parasanges de Béled , et de dix-sept de Mosul.

Voici son texte:

a, Naïf ÈRE! UN et: «Midi! 03m «me 3 64v" «5b

Goa-.4 tu. et 173., 81.49 593,»... V
glu-5,44 Joe," et L9»,

Voyez aussi ce qu’en dit Bakouï, Notices et Extraits des manne

scrits, tom. II,pag. 473. I . .Suivant l’auteur du Dictionnaire géographique que j’ai déjà cité.

en plus d’un éndroit, Barkaïd est une petite ville ces», à l’extrémité

du canton nommé Balai sz, qui est situé entre Nisibe et Mosul,

du côté de Nisibe , en face dé Baschazza . Barkaïd appartient.
au canton nommé Bakâ: ses habitans sont mal famés, car ou dit

’en proverbe: Gwfi Un! un valeur de Barkaid.

(3) Il y a ici un jeu de mots entre le nom propre Barltaîd et les
mots arabes M (5)4, qui signifient les éclairs de la fête,- ce que
j’ai rendu par les premiers instans de la grande solennité. Il s’agit de

la fête de la fin du jeûne, fête que les Turcs nomment Il

Béîram. 0(4) A la lettre: avec ses rites d’obligation et de dévotion. Le scho-

liaste Motarrézi dit : Ml sa»: )lalll 260cc al).
a) Par les rites d’obligation, il entend l’aumône qu’on doit acquitter

a) à la fin du jeûne; et par les pratiques de dévotion, les prières par-
» ticulières de - cette fête. v Vqu M. de Mouradjea, Tableau général

de l’empire Othoman , tout. 1.", pag. 211 et 276.
(5) A la lettre: et qu’il fut arrive: avec sa cavalerie et son infanterie.

C’est une expression empruntée de l’Alcoran, sur. 17, vers. 66, édi-

tion de Hinckelmann. Dieu adressant la parole à satan, lui dit:

9 I, l 0,. 9 Û], Ù a lût . . . . .615?), fil, et mgehere super zllos equztlbus tais

et peditibus tais. h V ,(6) Voyez sur le mot-mosalla , la première partie de ce recueil,
pag. 191, note (7’8).

(7) Motarrézi remarque que le mot s’écrit ordinairement
avec un djezmasur le la; il cite néanmoins des vers d’Abd-almotal-

I Ileb et d’un autre poète où il est prononcé comme ici , et il



                                                                     

Han-131;, 185observe qu’il fait au pluriel [Hérél , ce qui justifie la prononciation
de Hariri. Voici une partie de sa gloœ:’

me us Ml a); tu alitai
t’y-’4’ N?!” f” 459e 6l «)le in?)

Afin en. m1.: a ne alun Mfi .g au aux;
riait, a. «Ml au. sans; 3, tu; Q4343

«La me,» ...... afin: mais a. à)»: a,
«fig-N aux, se», fuse! se. où au: au au:

Le vers d’Abd-almotalleb, cité dans cette glose, me paroit signi-
fier: ce Il a tourné bride et a quitté cellieu, tandis qu’un dard qui
al’avoit blessé à la veine jugulaire, lui interceptoit la respiratÎOn.»

Mon. manuscrit de Motarrézi porte as; mais j’ai .cru devoir y

substituer (je... -Ce vers est du mètre nommé J...) , qui se compose en entier du
pied 033m5 ou de ses variations. La mesure est:

pu...- I-v--I-v.-I]-v-.-lvv--j-u-
(8) La gloSe d’chari Sur le mot 3M, mérite d’être. rapportée;

la voici: l l l ’ llsl a. qui, a,» œ’wédk sur

j 1:le J240 3 55K,(9) Dans les gloses du man. 207 de Saint-Germain-des-Prés , on lit:

Wàlél a,» a, J,üî BMl. r: Ce qu’on appelle saalat est
n la même chose que le goal : cela appartient aux fables des Arabes. à

Voyez , à ce sujet, Lette, Caab ben-Zoheir Carmen Panegyr. dît.
pag. 8 et 113 ; et M. Freytag’,» Caabi ben Johair Carmen in laudem

ll’luhammedis dictum , pag. 6. I(to) JL?l est expliqué dans le manuscrit .207 de Saint-Germain-
des-Prés , par bl.’...sl , signification qui n’est pas dans les dictionnaires;

d’autres scholiastes l’expliquent par )lal. Ï r
(r 1) Sur le mot et) , voyez la 1.Ire partie de ce recueil, pag. 7o,

note (Io). - . F . .. - 4
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(12) Le mot 0,33 exige quelques observatibns. .On trouve dans

Giggeius, et d’après lui, dans Castell: 0,4», inconsideratus, qui
tecum in eâdem arte laborat, dives, puteus in suâ’ origine. 1.° Il faut
lire t’y). 2.° Ceci est une traduction inexacte de ce qu’on lit dans

le d’amants: Voici ce que je trouve dans ce dictionnaire:

w: a; est: Watt; me:
W and W)3,24m, à,» oka-Æ, un: Wfl,......mla

5.455,33,C’est-à-dire : a Will prononcé comme 9;.Âll l’action de pous-

ssser. . . . (Je), dit d’une maison , signifie une maison écartée des

nautres . . . . . ; . . . w), dit d’une femelle de chameau, signifie la
a: même chose que 5,5.) [c’est-à-dire , qui repousse celui qui la

a) trait] . . . . . ; dit de la guerre, il indique une guerre dans laquelle
a: les combats sont en si grand nombre, qu’ils semblent se pousser l’un
n l’autre. a) (Voyez les Extraits du Hamasa donnés par A. Schultens,
pag. 326 et 328. ) . . . . . . . a à la troisième forme , il a repoussé
nquelqu’un . . . . . 0H) , étourdi, imprudent; c’est, en ce sens, un

»mot d’origine étrangère: il signifie aussi une citerne dans le fond
a) de laquelle il y a une partie qui s’éloigne du reste ,-’ gay-Fil, à la
n septième forme, il s’est écarté. n

J’observe, r.° que j’ai cru devoir traduire le mot «à... par im-
prudent ou téméraire, et non , comme Giggeïus, par camarade du
méme métier, parce que 6g; et w); paroissent devoir être pris
dans un sens analogue l’un à l’autre; 2.° que dans un manuscrit

on lit au lieu de , ce qui est certainement une faute:
N

. dans l’édition du Kamous donnée à Calcutta, on a imprime
Giggeïus a mal-à-propos réuni les deux leçons. I ’

L’auteur du J’ihah dit dans le même sens que celui du Kamous:

du, L14?) au)... in tous: 64.12), and!
une) 35L?) ers-salle 14A, Jerj-ll-r 0652;": 9mm! air”:
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.... 6l MM,à ëswlglnljastMLgll ijHÎI,
C’est-à-dire: « a); pousser, ce verbe se dit d’une femelle de cha-

a) meau qui frappe avec les genoux de derrière quand on la trait;
n 9.9 s’emploie quand elle frappe avec les genoux ; 0L5) ,
a» quand c’est avec le pied de derrière, et quand c’est avec
z) les pieds de devant; on appelle W) une femelle de chameau qui fiappe

n et repousse la personne qui la trait ; ce mot se dit aussi d’une guerre
a: qui repousse les hommes, c’est-à-dire, qui les frappe et les heurte;
n mais ce même mot, employé pour signifier étourdi, n’est point de la

n langue des Arabes du désert. a)
Ce texte du J’ihah , pour le dire en passant , détermine bierfle sens du

mot 05,... , sur lequel il étoit resté quelques doutés. On voit clai-
rement que, quand il est employé en parlant du langage, il veut dire

5:,»le f’èK 0.. la ce qui est étranger à la langue des Bédouins.

Voyez Reiske, Annal. Mas-lem. tom. l, pag. 246, et le tom. Il de.
ce recueil, pag. 155 , note (4o). .

Il semble d’après cela que le mot W) signifie ici sans difficulté

un étourdi , un homme qu’il est flicile de duper. Ce sens me paroit être
aussi celui que présente la glose deIMotarrézi.

0’ si 999-: W 9L! ces»: «sidi grill deuil
51 a: L, a x11 a; max...» Ml

C’est-à-dire: a W) ’, étourdi, qui se laisse heurter et tromper. Ce mot

n est de la même catégorie que, eau et la» dans lesquels l’adjectif

a: verbal fait la fonction de l’adjectif relatif, par une sorte de trope. a
Je traduis ainsi, un peu au hasard ,- parce que je crois qu’il s’agit ici
du cas où l’afiectif Mbal J45 fait la f0nction d’adjectif relati ou
grip fil. ( Voyez ma Grammaire arabe , tom. I , p. 249 , n.° 66 5.)
Dans ce cas, l’adjectif verbal se nomme gym, ce. qui signifie qu’il

est pris dans le sens de lurs ou au féminin lÀSmlà. Voyez, à
cet égard, la glose de Zouzéni sur le t4.c vers de la Moallaka
d’Amrialkaïs , dans l’ouvrage de M. Hengstenberg , intitulé Annul-

Ireisi Moallalmh cum scholiis Zuzenii , pag. 35.
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J’avois imprimé dans la première édition Ml, par un. Oc, , et

j’avois pensé que l’auteur vouloit dire que l’attribut’renfermé "dans le

verbe s’appliquoit ici, non.à l’agent, mais à l’objet de l’action qui ,.dans

la syntaxe naturelle, devoit être exprimé par l’accusatif Le
passage étant obscur, j’ai suivi dans mon commentaire sur Hariri mon
manuscrit de Motarrézi. et celui de la bibliothèque du Roi. i

Au reste, quoi qu’il en soit, voici ce que veut dire ici Motarrézi:
De M , qui signifie tâter une fimelle de chameau pour voîrtsi elle
est grasse, se forme mW , dont le sens n’est pas activement, celui
qui tâte Ù? , mais. passivement, une femelle de chameau que l’on. tâte

pour s’assurer si elle est grasse; ’
De 9.x," qui signifie traire, vient aussi (a); dont le sens est

passif, umfimelle que-l’on trait, et non actif: de même, dit Mo-
tarrézi, de pousser , vient d’4) celui qui est poussé et trompé ,

un étourdi propre à être dupé. Le sens seroit encore à-peu-près Je même ,

si l’on supposoit que 6,3) signifiât 0,) ,5, les noms d’action étant

également susceptibles du sens actif et du sens passif. Voyez ma Gram-

maire arabe, rom. I , p. 201 , n.° 545.
Notre commentateur cite, à l’appui de cette glose, ce proverbe

qui n’est pas , dit-il , d’origine arabe : L’étourdi se rêvait sans aucun

sujet ses. au 31.9 Will Juin! ,3, . Méïdani relate aussi ce
proverbe parmi ceux qui ne sont pas originairement arabes; mais il
n’y joint aucune explication. Ce même proverbe est rapporté par d’au;

tres un peu différemment, en cette manière: .082. éd, w
L’étourdi se réjouit pour la moindre chose.

chari, dans son lexique déjà cité, dit:

au: tu; fixiste aux, 52.3 sans tu au) a. tu.» in;
a Le sens du mot W) vient originairement de Us) employé dans

a: la signification de pousser ; on les a nommés’ainsi n (l’auteur nous

laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommés ainsi , mais je pense
qu’il a voulu dire les -aeheteurs , les chalands ) , n parce qu’ils se
aheurtent réciproquement en achetant. a: Dans les petites scholies
que M. Jahn a jointes à cette séance de Hariri, pag. 202 de sa
Chrestomathie , W) est expliqué par 3,443... celui vers lequel on tend ,
à qui l’on s’adresse ,vet il l’a rendu , dans son dictionnaire, par quo-
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cum negotium herbes. Le manuscrit de M. Delaporte explique le mot

W) par J45! gens de bonne mine ou bien vêtus.
Le mot w) est ainsi expliqué dans le Commentaire de J’ehari-

sehi à ô l, sur les Séances de Hariri, manuscrit qui a passé de
la bibliothèque de Scheïdius dans celle du Roi :-

VQ’fà-llMl BLUîwp, sympa J,» au. a: 83m: au:

I &........-..-3.Na.ll 1.9.2.0: au obi,
(a Le mot adjectif verballdeila forme J’ai , dans le sens passif,

a signifie celui à qui l’on extorque son argent par surprise r c’est un
a: des mots particuliers ,au-langage, des Arabes de l’Orient. Hariri a
n voulu dire par-là un homme qui fait beaucoup d’aumônes. a:

a . s . l a a ’ DJ ajoute encore ace que je viens de dire sur le mot 0,4), ce que
Djewhari et Firouzabadi disent au sujet de l’espèce de venteïnommée

man-et qui justifie la signification que j’ai donnée au mot w).
Le premier s’exprime ainsi: W!»

"a 435 et «si: rail! Ml 0-3) «3 CH mW
il)" «la «nous «RÉ a» 33ng

a: Mozabéna signifie vendre les dattes ,vertes qui sont en’core sur
sa les palmiers , en recevant pour prix des dattes mûres. Cela est défendu,
a: parce que c’est une vente aléatoire, où l’on ne fait usage d’aucune

a) mesure soit de capacité , soit de pesanteur; mais cela est permis relati-
» veinent aux palmiers dont on abandonne la récolte gratuitement. a,

Firouzabadi dit: ’x en; Kwuœ,r..otatam W, serbjîcgmbl

’ g . lU,M,J.,g.èaœww 0.30631, «5,1l,
aven bus est) ML? en «ln-fi r9" (EH si un»:
aux: mwssws’ga? a mut! au 5&1,le

« Mozabéna: c’est vendre des dattes vertes qui sont encore sur les
u palmiers, en recevant , pour prix , des dattes mûres. Malec a dit: C’est
a» toute vente aléatoire, où l’on ne connoît pas la mesure, le poids ou le
a: nombre (les choses qu’on vend pour une quantité déterminée de choses



                                                                     

:90 H A R 1 R r.a mesurées , pesées ou comptées; ou bien c’est la vente d’une chose con-

» nue pour une chose inconnue de la même espèce; ou bien la vente
un d’une chese inconnue pour une chose inconnue de la même espèce;
pas ou bien enfin, c’est. une. vente de l’espècenommée mogabe’na , et

n ayant pour objet des choses à l’égard desquelles cette espèce de

a» vente est prohibée. ni -
t Voyez, sur la vente appelée Kiel et sur le sens du mot m’a, le

livre intitulé the Hedaya or Guide; a Commentary on the Musulman
Laws , tom. II , pag. 434: Quant au mot ,il doit signifier une
vente où l’on peut tromper l’acheteur. Il s’agit sans doute d’une vente aléa-

toire qui n’est permise que dans certains cas; mais je n’ai pas trouvé

de renseignemens sur ce genre de vente. Peut-être est-ce la vente
d’une quantité, estimée approximativement , de grains ou d’autres den-

rées , pOur une quantité , mesurée ou estimée approximativement, d’une

espèce différente de grains ou de denrées: car cette sorte de vente est
.permise( Hedaya, tom. Il, pag. 365), et c’est la ce qu’on nomme

ou 531.4, mot qui paroit venir du persan aidé; En ce
cas ,t mu. seroit synonyme de

Dans un dictionnaire français-arabe manuscrit, je lis :- Chaland,

Awbj j aux) a; W) . cela est joint cet exemple: .Sï tu fuis,

tu perdras tes chalands , Ul.
Observons encore que le mot W), quoique réellement arabe, se

trouve dans le Dictionnaire persan de Castell, où , entre autres signifi-
cations, il ales suivantes; Debilis, infirmas, invalidas. 2. Vilis,
deterior , sequioris generis . . . . 3, Victus , superatus, eaptivus.

(13) Le destin, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de la
bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, ne satisfait les vues d’aucun

homme, et chacun s’en prend à lui; voilà pourquoi Hariri lui dohne

l’épithète de 9,31.... accablé de reproches. 4
Ces vers sont du mètre nommé a)», composé en entier du pied

La mesure est donc :

v---]u---uv---Iv---
(r4) C’est le sens propre du verbe 5.3,, qui signifie battre quel-

qu’un presque jusqu’à la mon. L’auteur du Kamous dit:



                                                                     

l H au 1 Ri. 19 lWHl, agit, que. 39,, au, 9,»! 5.3,]!
la), w, l’ig, au)» 0&3),

Le mot 35,3); se trouve dans l’Alcoran, Sur. 5, v. 4..

(15) Le mot est expliqué ainsi parchari: i
sa 5,38.; in; a, www, qètayl mais au: t

4 a . i 1.1:, au: acté, à»:
Dans d’autres scholies interlinéaires , est expliqué par ëfi ,

ce qui revient au même. jDans quelques manuscrits on lit et il paroit qu’on avoit
d’abord écrit ainsi dans le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-
Germain’-des-Prés’, mais qu’on y a substitué ensuite qui est,

je crois , lalvraie leçon : c’est celle qu’a suivie M. Jahn. Dans le ma-

nuscrit de M; Delaporte , on lit et ce mot est expliqué par à); ;
mais ce manuscrit ne peut pas faire autorité.

Le manuscrit 207’de la bibliothèque de Saint-Germain-desèPrés

donne, sur le mot kiwi , la glose suivante:

,05 plus, aubin, m épi, 1 lis. un! ; 6.1.9 a, ,3le

.01 s i A"Je crois qu’au lieu de 55.", qui n’offre point de sens, il faut lire

thl ; car, suivant Djewhari, la partie du bois de la lance qui se
nomme puma plus éloignée du fer que celle qui se nomme

0,3,9, laVoyez, sur l’expression. Maté JL..:l exercere manu: suas, Schul-I
tens, Consessus Hari’rii quartas, pag. no et in.

(16) Les gloses du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint--

Germaimdes-Prés, expliquent )èsl par Jeëül et )ËSJ 1331;..l ,

chari ditau sujet du verbe V l
,55 a sa?! smsta, JL. 9,: a du salifia-.3

Il est bon de donner ici un extrait du K amans sur ce même mot.



                                                                     

:92. HARIRI. vmusts-e" M aïs «sa, mais
Lib 8s JW: use: N 92° Lib-Lis
ë) W 3s :5145, ne» il; "à k4): me" 4293i: baie

l )LËI- :9: à)": lib-ks- LeWss très:
Djewhari dit aussi sur ce même mot: . t

Ë-t "à ’5’ Lib-kirs Wr’â’lr (.4333)

053.-. ses, ........ à," les, ..... est; au 9,6,
95m La,» au): du», ........ gauss muges, nus)! à,»

914m, 5,14; juan, du, mais, ........... au! a

dl a: la"Voyez, sur ce mot, les extraits du Hamasa donnés par A. Schul-
tens , à la suite de la Grammaire arabe d’Erpenius, pag. 350 et 351.

La même expression se trouve dans la onzième séance de Hariri :

JL-è-d [a uri’fiô euh-’4’ 5’: me!» (si mil-23 N

Voyez M. Jahn , Arab. Chrest..’pag. 214 , et mon édition de Hariri,

séance XI, pag.. 108. I
(r7) C’est-à-dire: Je ne mefisse pas avili jusqu’à mendier la pro-

tection des grands et les bienfaits des riches.
(l 8) Suivant un scholiaste manuscrit du poëme d’Ebn-Doréïd , poëme

connu sous le nom de 8)ij 30.94.33 , sur ce vers,
63,1; 954: une 9.32.1, l....sb L’a. 029.4.3.8! Ü;

que Scheïdius a traduit ainsi: Et haurire jussit Habessinos venenum
penetrantissimum ,- sedemque sibi vindicavit Gamdanæ areem regiam ,
imaginihus condecoratam ,- le mot 95.3 signifie, la salle ou l’a -

parlement le plus élevé d’une maison a,» Qfil g, trilla-4l
a. Ce vers d’Ebn-Doréïd est le 4i.° de ’édition de Scheïdius.

Voici commentl’auteur du Kamous décrit le château de Gomdan a

0R, ...... M
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I l A à pa Gomdan, château. dans le Yémen, bâti par Yaschrah ,avec
a) quatre faces, une rouge, une blanche, une jaune et une verte.
u En dedans ,il construisit un. autre château, qui v. avoit sept toits ,
a) séparés chacun l’un de l’autre par une hauteur de quarante coudées. a)

L’auteur veut direiapparemment une sorterde pyramide à sept étages
avec des toits saillans en dehors.

L’auteur du dictionnaire géographique précédemment cité dit que

le. châteauide Gomdan étoit dans la ville de Sanaa , et ne fut dé-

truit que. par le khalife Othman. *
Au surpvlus,,l-e mot est susceptible de beaucoup de signifie

cations. Voici ce qu’on lit sur ce mot dans le Kamous:

er- rififi nui.) m’a? Ars-5’; JMsrâ-bm air-3’

a», zizi", 0.1.3)! U: au! Je w-gfl,
La; ont sur rus-Lu sa)»: au WgLfls-Âl-Ui
(19) Voici la glose qu’en lit sur le mot dal dans le manuscrit

n: 207 de la.bibliothèque..de Saint-Germain-des-Prés.

J I 0ja. miam au», se! 9:3” 3’: M g sa" ses

eus)" fis men.
(2o) . a Hariri , dit ici Motarrézi , veut dire. quenla loi qui interdit de

a) donner un salaire aux devins, ne s’étend pas au salaire. de celui
n qui" procure quelque connoissance: cela est dit, parce que le, pro-
a) phète a défendu de donner au devin un salaire. a: Le même com-
mentateur explique ainsi le mot UW.

mils! L35 au. J13; «à?! ,a, vomi vip. a: W,

* . sans! a. 43W!) a, .th
Dansquelques-uns des commentateurs de Hariri, on lit, à l’occa-

sion du mot 9513., cette remarque curieuse: "
4.3.2143 «ou «tu! MJ N, œK-il 03,1.

Tom. Il]. 7 N



                                                                     

:94 Humus.amusasbilahuhruhwcahfimwçfil,
-,.s a: «La, L. fui, (guipait Un. L. IM, si»:

a. égaras, 11.9518 Müahaghrul,a,&n sans
L. ru, aux aux; w,l.i3 0. tu», L. rat, être: agui;

pas urat, guàlfuâlghgurut, rit-slangs) au,
vis-m Mini: Mi 3’)"

V Je ne sais si cette observation est bien juste; car, suivant’l’auteur
du Kamous, 051,. se dit de différentes sbrtes de salaires.

une u, 351! na, gnan, sioux a)?! fait, alpin
«45;? à?» dans. du,» 3,3, ,54 a. and u,

On se sert aussi du mot UN.’du moins dans le langage des
écrivains modernes, pour signifier le pot de vin d’un marché, un
droit éventuel de mutation , une gratification extraordinaire. Ainsi,
Schems-eddin Mohammed, fils d’Abou’lsorour( manuscrit arabe de

la bibliothèque du Roi, n.° 784 ) , appelle a» le droit que le
pacha du Caire recevoit, quand il nommoit un nouveau multe’zim

, à la ferme d’un village devenue vacante J’Lg par la mort

de celui qui la tenoit; et il désigne sous le nom de Mali 051:.
la gratification demandée par les milices à l’occasion du Béiram.

l (2!) Von, sur ces mots rital à: Éfi A, A, Schultens, l
Epistol. prim. ad Menlten. pag. 42. v ’

(22) Le manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-
Prés explique saisi par Motarrézi en développe ainsi le sens:

3.5.4.3?! 09,3! in)... g, nous: ace»!

Djewhari dit de même: . ’
au aussi a», La! ,au 64.53, ....... w: de)" iodât!
29;»,woél, ..... aléa a! au. tu «ces ,14,)bs’ et des.



                                                                     

I , Humus. x9;53,3, tu làll?)n 5058, sa: si», au: a: 5.:th

Ml si 6055!, «ksi, au;
Voyez Alc0r. sur. 53 , v. 34, édition de Hinckelmann. Ce passage

de l’Alcoran est traduit ainsi par Marracci: qui dederit paucillum
fizcultatum suarum , et avar? retinuerit reliqua. ’

(23) Le mot 5L: veut dire seymcttre sou: la protection de Dieu, et
8p] signifie dire cette formule: Nous sommes à Dieu et nous retour-

nerons vers lui bug-Pl) MJ! hl, s’il [si ( Manuscrit 207 de S. G.

des Prés; Ôcbari , man. ar. de la bibl du Roi, n.° [626, fol. 37 , recto.)
(24) Je crois que les vers suivans sont du mètre nommé , de

l’espèce qui ne se compose que de six pieds, c’est-à-dire, de trois pieds

pour chaque hémistiche. Le premier est un ou ses variations , 1

le second un exit, et le troisième un ; mais le vers
étant catalectique, le dernier pied se change en La masure
est denc: ’

-..v-I..viI-lv.--Hv-u-I-v-.V--

I a l
(25) Motarrezr observe que, par le mot «par,» ,il’auteur entend un

camarade dont l’amitié soit pure comme un ruisseau limpide qui court sur
la surfine de la terre -.- a ou bien, ajoute-t-il , Hariripeut avoir désigné
a) sous cette figure , des [ziens dont l’acquisition ne coûte pas-beaucoup de
a) peine àquelqu’un , et qui viennent comme d’eux-mêmes remplir ses desirs .-

W’me’AWNJ-J-Æs "PÂJMM un); ohm» n,
a) C’est un dérivé de la racine ou, c0mme le prouve son pluriel, qui

a; u , . Vsa est en... ou au... ; et cela démontre incontestablement que ce
s) n’est point un adjectif verbal de la racine Cependant Ali,
ssfils d’Isa, le dérive de cette dernière racine; mais de l’une ou de
nl’autre façon, les deux mots qui font ici une allitération, ne sont
n point dérivés de la même racine. Voici le texte de la dernière phrase:

3,5 à,Sur le ou jeu de mots nommé , voyez mon Com-
mentaire sur Hariri , séance vu, pag. 69. I

(26) J’ai traduit le mot de la manière qui me paroit la plus
naturelle. Cependant Ôcbari, tant dans cet endroit "que dans ses

N.



                                                                     

:96 HARIRI.notes sur la quatrième séance de Hariri, rapporte l’autorité de quel-

ques grammairiens qui n’admettent pas le mot en ce sens. Voici

ce qu’il dit sur le passage (le la quatrième séance
MJ! 3 white-u, qui se trouve dans l’édition de A. Schultens,
pag. 22, et dans la mienne, pag. 36:

MîyaJ-Ëêtsw Mur MM un» Mr, mène

LIA... Jet-usinai 85.: 3,53 os, L. a,» un
sans L. ubfiaabraàtwmmt (55.3.3133,

Il dinde même ici:

obfilæ éefiLha’. du ul un profil,
0-3!)in su Ml midi N92! ml M4: MW .3

A)Mï.h,)txîflh3.gjliàcnèg5a4î,lscgso
Man. ar. de la biblzdu Roi ,n.° r626,fol. 24 verso et 37-recta.
L’explication proposée ici par Motarrézi pour concilier Hariri avec

lui-même est très-forcée et d’ailleurs ne convient ni à l’un ini à

5 ’l’autre de ces passages. Djewhari dit, œil! 6! né; ,
et il est certain que le mot anété souvent employé dans le
sens de précieux: de là un assez grand nombre d’écrits de difl’érens

genres portent le titre de sa." la Perle précieuse.
Au reste, il me semble que Hariri, dans son ouvrage intitulé,

Il»)! .3 vagin 8;.) , cité par Ôcbari, n’a pas dit que le
mot ne devoit pas s’employer dans le sens de précieux. Voici

ce que je lis dans cet ouvrage: .

xxœlaïdco-emwîmîsîGÉWJUQËJJË,UÏJJJL96&I,09ÏM

a?» «un sa.» [la au 35.15143! En îsînzîfi, (,39:

une, ÈËlàîMk)JueKwÏwJËa muon:



                                                                     

HARIRI. 3:97
05: je? ’Wi ne" x35!» Marié W
aga." floc-L. 5.55,; la Mi, w: en.) ms Mi
La; sa) ,3 a to, Cc au wwîtà’g L. (fait, une,

’szmgubmums;

bbsï 211M: W ml:

1 .n. i a I)" é, 3 N al»
a On se sert du mot mouthmin pour dire.une chose d’un . grand prix ;

a) mais c’est une erreur, car, en suivant l’analogie du langage des
n Arabes , mouthmin signifie une chose qui a acquis une valeur, fût-ce
a) même une petite valeur. C’est ainsi qu’on dit mourik d’une branche ,

n quand elle commence à avoir des feuilles , et d’un arbre moutlzmir ,
»quand son fruit commence à paroître. Le sens de mouthmîn n’est

n donc pas celui que ces gens-là lui donnent. Dans ce sens, il faut dire
arthémin , comme on dit Iahim d’un homme charnu , et schahim. d’un

abelier gras. On lit dans quelqu’un des écrivains éloquenss: Le me?
sa rite d’un homme fidèle est d’un grand prix (thémin Les lexico; *
a logues font une distinction entre les mots kimèh et thémen: ils disent
aque le premier signifie le prix, quand il est égal à la valeur réelle
nde la chose et au pair avec elle ; et que le ’second s’emploie ,
D) soit que le prix soit d’accord avec la valeur réelle, ou lui soit supé-
»rieur ou inférieur. Quant au mot thémin dans ce vers d’un poëte,
a: Je leur ai abandonné ma part quand ils se sont trouvés dans l’indi-
ngence , et je n’ai eu que le HUIT’IÈME (thérnin) de la portion
nqui m’appartenoit,’il a pris thémin dans le sens de thoumoun , Comme

sa on dit pour la moitié nasifi, et pour le dixième aschir. a)

Le vers cité ici ést du mètre nommé , ci-devant, pag. 32 ,
note (r). A

(27) Les mots arabes NU à: signifient à la lettre, une
batte de fiin par-dessus un fitgot, c’est-à-dire , malheur sur malheur;

a Le. mot ,sdit Motarrézi ainsi que Djewhari , signifie un fagot



                                                                     

:98 I Huns].au de bois, et au , unebotte de flair! , où l’lyrbe- verte est mêlée avec
aul’herbe sèche: il y en a qui prononcent sans teschdid. a) L’auteur

des gloses du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint Germain-
des-Prés, entend par M un petit fizgot de bois qu’on met par-des-
sur un plus gros. ll dit:

5,443." 3mm, 33L! de au ovân à»)! m .356 gym."

nous; fias Lys; a! Brame]! ms, au: A. a.

4 o,)-.&.-n à: MF; n
Il cite ensuite, ainsi que Motarrézi, ce vers:

du «il: Mfi.m Airs en fifi «K 3.
a Celu’i qui’parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui lui apporte

n tous les jours le produit de sa chasse, et, l’oblige à amasser un gros
a: fagot» (sans doute, pour le faire cuire).

94.2.: a: anse, me, au); au! au aussi sans

’ onLe vers cité ici est du mètre J..K, de l’espèce nommée 45.3.. : en

en a déjà vu un exemple dans le tom. Iïde ce recueil, pag. 35,
note La mesure est:

. --U-l--v--II--v-Ivu-v-- .(2.8) Les mots Hi d’an peuvent également désigner une pièce

d’or etiune pièce d’argent: Antara s’en est servi pour dire une pièce

d’or, dansila Moallaka qui porte son nom. Il a." dit:

Hi FWi 06) LOMÂolO-ll au w,
« Quand la violence de la chaleur commence à tomber, je bois

n d’un vin vieux, acheté au prix d’une (pièce d’or) polie et mar-

nquée d’une empreinte. a (Voyez W. Jones the Moallalmt or setier:
Arabian poems (7e. pag. 65 et 141 ;M. Menil , Antaræ poëma arab.
flIoallakah, vers 37 , pag. 42 et 184.) Dans ce vers, quelques com-
mentateurs entendent par 9’42... un verre d’un métal brillant et ciselé ;

dans notre auteur, il signifie une pièce d’argent, ce que prouve le

mot suivant Jeudi, qui cdntient une comparaiSOn de cette pièce de



                                                                     

Huns". r99monnaie avec la pleine. lune. Dans les scholies interlinéaires d’un
w

manuscrit, 43,3... est-expliqué par ,1; , et par
Le même mot 43,2... se trouve , en parlant d’une pièce d’or, dans

la n.° séance de Hamadani, qu’on trouvera dans ce volume et le
métal de la pièce dont il s’agit en cet.endroit, est caractérisé par les

mots 13)]; mis, qui signifient d’un jaune foncé. Rien n’est plus ordi-

naire aux écrivains arabes que de désigner les pièces d’argent par

le mot blanches, et celles d’or par le mot jaunes. On en trouve
un exemple dans la troisième séance de Hariri, donnée par Schul-
tens, pag. 150 et 164. Ebn-Arabschah a dit aussi en joignant ces
épithètes aux noms mêmes des pièces: c: Je n’ai amassé des dinars
n jaunes et. des dirhams blancs que pour m’en servir dans les jours

Va noirs,» c’est-à-dire, dans le temps de l’adversité. Voyer Ahmedi:

Ambsiadæ Vita et res gestæ Timuri, de l’édition de M. ’Manger,

tom. Il, pag. 102. l .A cette occasiou, vj’expliquerai un passage de cet écrivain qui n’a

été entendu ni par le traducteur latin ni par Vattier. 4
Ebn-Arabschah raconte que, lors de l’irruption de Timour en Syrie ,

le gouverneurdje Safad s’étant rendu à Alep, laissa , en son absence,-
le commandement de Safad à; son hadjeb ou chambellan, riche né-
gociantqui se nommoit Ala-eddin , et étoit surnommé De’wadari ; car

’ . J I a I, a Vçvest ainsi qu’il faut traduire Qui); 43 M , et non prapznquu, De.

vadari , comme a fait M. Manger: GJisiys est ce que les grammairiens

arabes appellent gras». NI , et notre auteur a usé de cette péri-
phrase pour la rime. Ala-eddin ayant appris que son maître Altoun-
[saga Othmani étoit tombé entre les mains de Timour, et’voulant
le sauver et préserver Safad de la fureur du conquérant tartare,
avisa aux moyens de faire réussir ce projet. «Ala-eddin , dit Ebn-Arab-

in schah , étoit un homme bien né ( c’est ce que signifie (PLU! 9th, a"),

a. et il avoit un ’esprit fin et subtil. Il, prit donc conseil sur cela de la
se sagesse de son jugement, et la consulta pour. savoir ce qu”il avoit
n’à faire. Sa sagesse lui répondit: Emploie, pour gagner l’esprit de

a Timour, les richesses que tu possèdes, et garde-toi de recourir à
ala fuite et à une retraite précipitée. Elle ne lui mentitpoint; au
s) contraire, ellelui parla conformément à la vérité, en lui disant: Quand

nil s’agit de sauver son honneur, tous les moyens de flatterie sont
* a:



                                                                     

zoo HARIRr.a: bons pour le mettre à l’abri, et sont une bonne œuvre. Comme
xAla-eddin possédoit de grandes richesses , il dit: Je n’ai amassé
a) des pièces d’or et d’argent que pour les employer aux jours de
a) l’adversité. Il chercha donc à amadouer Timour , et voulut d’abord

a: sonder le gué, en le prévenant par de bonnes manières: il traita
a) cette affaire comme un médecin habile traite un malade; et, par
a) des démarches pacifiques, il prévint le moment où les hoquets de la
n mort ne permettent plus de réciter des vers ( c’est-à-direu, où les remèdes

v ne sont plus’d’aucune utilité). n ’

I Cette dernière expression 0,3 )àlp,
est empruntée du proverbe un: 5L4, comme l’a bien
vu M. Manger; mais il n’a pas compiis ce proverbe , dans lequel
signifie des vers. a Ce proverbe, dit Firouzabadi , se dit
au de quelque obstacle qui empêche de fizire une chose. Il doit son origine
n à Djauschen Kélabi. Son père lui ayant défendu (le faire des vers,
nil tomba malade de chagrin; son état toucha son père, qui, le
n voyant près de’mourir, lui dit: Dis tout ce que tu voudras, c’est-
»à-dire, fais des vers si tu veux. Djauschen répondit alors: Les
a) hoquets de la mort ne me permettent plus” de fiire des vers. n

943:? ’35 65-5 L’a-3 esærà’ 9:4! U)’ site

L’a-3l «N5, Il LV4. ŒNMIWOfil 83.1.0de

A .. t Le sa» sur.- On donne encore une autre origine à ce proverbe; Voyez la Vie
d’Ebn-Doréïd, par Ebn-Khilcan ,traduite par Ev. Scheidius, à, la
tête de son édition du poëme connu sous le nom de Maltsoura.

Il y a encore dans le passage d’Ebn-Arabschah plusieurs choses
qui ont eté mal entendues par Vattier et pai- M. Manger. L’un et
l’autre ont cru qu’Ala-eddin avoit pris conseil d’un autre homme,
au lieu que, suivant l’auteur, il délibéra avec lui-même. Mais il est

inutile d’entrer dans plus de détails; je remarque seulement que,
suivant-le manusc. ar. n.° 709 de la bibl. du Roi , dans cette phrase :

Macs u, aux, ,54." 9,11. 4.5!, 4L. a. et... Le, gis
â---.-3A-n,slfiulu’g;’lles ËblthlJl’â si



                                                                     

HARIRI. - 2m. A a Il! 5;,les deuxrmots 35.5.3 61:13:36.» , peuvent etre prononcés air, et sa.) f, ,

. . . . ..’..’f 3: ’ aet alors le sens est celu1 que. j’ai exprimé; ou et ne.» , et

. U m l Je I a, , ’alors il faut jomdre avecglla , et NM avec sucé la. Comme
on ne prononce que nafizlra et sudoku , à cause de la rime, l’amphi-
bologie a lieu; ce qui, aux yeux des Arabes, est un mérite de plus.
Quand un mot est ainsi susceptible d’être lu de deux manières, les i
copistes indiquent cette amphibologie en donnant à ce mot les voyelles
de l’une et de l’autre prononciation, et écrivant au-dessus l’adverbe

Un. c’est-à-dire simul. .
(29) Je copierai ici la glose de Motarrézi: il s’exprime ainsi:

les: a crus, nüwaœqnisssësusôuwt
dab Â? P «31.218,44: Limitëh; (95°: 21L? ce M
au. mu, Mmçërayst sa.» 815.4: un par sa

zend ou! ailait en” (93:5 5:4" ml rye-l
(30) A la lettre , pour mordre le bois de ma conjecture. c: On mord

a) un morceau de bois , pour s’assurer s’il est dur ou tendre; n

ans-9k) a. sans» .9.le &LËÉMè là cette expres-
sion figurée,’pour’dire éprouver, essqyer.’ ’ ’ ’

(3 1) Cette expression 9b)". est employée aussi par Ahmed,
fils d’Arabschah, dans la Vie de Timour; Voy. l’édition de M. Manger ,

torn. ’II, pag. 72, et la note de’cet éditeur, pag. 73. e
Mahomet a dit que quiconque marchera rsur le cou des’hommes,’

servira de pont auxdamnés pour se .rendre en enfer. Voyez mon Com-
mentaire sur.Hariri,Iséance .VII, pag. 72.

u .(32) Comme le mot 3,91! ne se trouve pas dans les dictionnaires ,

je transcrirai la glose de Motarrézi. ’
W..Usgmt, Las: a: agnus un", steak" ahan
upas ml Ut aux; à.» légume, Lanthane
tous 9M).&,.XËSMJI, du»)! s Ms



                                                                     

20:. HARIRI,ul (itérai s’apœl à a» Mimi: à», tous 8 W
gram, Mali; a, un» me» un un» s est: stem

agui ses; fins eusse, au en; Jean. L430
au» a. (.3; a,» au 00g); Crawl aux a. ,a,.;s,1

,un La,» Le 2,5st une. ,9, a; "cg, Je: au,
aux: aussi... sommassent. gangas

a Le mot Mi signifie la vivacité d’esprit .- c’est la qualité abstraite

ud’un homme à qui convient l’adjectif kl . Les deux pas ne doivent

sapas être considérés dans 5’431! comme dans à) . Il en est de même

n de 31:45)! par rapport à (:438 . La raison de l’observation que je fais

nici , c’est que ,dans et à)! ,il y avéritablement une idée de re-

sa lation exprimée par les J’aiu , comme dans les mots et ,
sa au lieu que dans les mots p54! et 35;), d’où ceux-là dérivent u, il n’y

a) a pas véritablement wd’idée de relation, pas, plus que dans ave.

a et a)». Le mot dérive de )LIJi à, la lueur du fia , de
a) même que l’idée de vivacité ou de pénétration d’esprit, exprimée par

a: le mot astis , synonyme de celui-ci , vient primitivement de )Lidl 5m

sa la vivacité, l’ardeur du fia. La manière dont on explique ordinai-

u rament En par 36.!! , l’homme vi , ardent, vient à l’appui

p a: de ce que nous disons; et il en est de même du mot :33!) , épithète
a) qu’on applique à un homme qui a l’ame ardente , et qui est dérivée de

a: )Urll En l’ardeur du feu. Ce qui prouve encore la justesse de
ace que nous disons, c’est qu’on emploie une figure analogue, en
a) se servant de l’idée des choses directement opposées au feu, pour
sa désigner un homme d’un esprit lourd ; car on nomme un tel homme,
a: un esprit aqueux, un cœur couvert de neige. C’ est là une preuve déci-

»sive,que notre étymologie du mot Ml est.juste. a),
J’ai eu entre les mains, pendant quelque temps, un manuscrit de

Hariri, accompagné d’un commentaire ,et appartenantàla bibliothèque



                                                                     

HÀRlRl. 203w.

royale de Berlin , où on lisoit sur le mot L91! la glose suivante, qui
est conforme à l’observation de Motarrézi. ’ ’

aux Un; En .g us, 3234,51: a sur: ms
443! d! Hall infinitum se" M si» tæî» que!

Le fils d’Abbas,dont il est ici question, est Abd-allah, fils d’Ab-
bas, très-célèbre par la justesse de son esprit, sa sagacité et sa pré-
voyance. On attribuoit ces. qualités distinguées à une prière que
Mahomet avoit faite pour lui, lorsqu’il étoit encore enfant. Motar-
rézi, qui rapporte quelques particularités de sa vie, finit en disant:
a Les traditiOns qui (ont connoître la sagacité et la vivacité d’esprit
z: d’Abd-allah , fils d’Abbas, sont trop connues pour les rapporter ,
a: et trop nombreuses pour qu’on puisse les compter. Comment en
s: seroit-il autrement, puisque le prophète avoit adressé à Dieu’cette

n prière en sa faveur: Mon Dieu, enseigne-lui la sagesse, et donne-
nIui un surcroît d’intelligence et de science. L’étendue de ses con-

nnoissances et la pénétration de son esprit lui valurent les surnoms

au de le docteur, et ’49! la mer. n Voyez d’Herbelot , aux mots

Ahbas et Rablwni ,- Abou’lféda, Annal. Moslem. tom. le , pag. 2.87

et suiv., et pag. 417. ’lyyas Mozéni, fils de Moawia,fils de Korra, avoit une sagacité
si singulière, qu’elle a passé en proverbe. Reiske, dans ses notes sur
Abou’lféda (Annal. Mas-lem; tom. I, pag. 455, et Adnot. histor.

. pag. 125]), en a rapporté plusieurs traits tirés de Méïdani. Suivant
Motarrézi, Méïdani a composé un recueil particulier des traits d’esprit

d’lyyas, qu’il a intitulé (rial US) çlÆ-

Abou’lwalid, fils de Zéïdoun, dans cette lettre pleine de grâces et

d’ érudition que Reisheapubliée ,et après lui Hirt, a dit aussi: a.) trial,

«L’ES CM ébat»! Lai! au». et Iyyas, fils de Moawia, n’a brillé

que de l’éclat de ta sagacité; et son commentateur, Ebn-Nobata,
rapparte à. cette occasion beaucoup de traits de la sagacité de ce
kadhi de Basra. ( Voyez Reiske, Abi’lwalidi Ibn-Zeiduni Risalet,
pag. 1 et 2; Hirt , Institut. arab. Iing. pag. 516 , et mon Commentaire
sur Hariri , séance vu, pag. 72.) Ebn-Arabschah , dans l’l-listoire



                                                                     

204 HARIRLde Timour (édition de M. Manger, tom. I , pag. 116),»fait dire .à ce

conquérant: mes conjectures sont comme celles-d’byas.
Ebn-Khilcan donne à Iyyas le surnom de au), fil Almu-Waritha.

(33) Je ne puis me dispenser d’entrer dans quelques détails sur
cette expression 4h?!" 31.256, parce quelce que l’on trouve à ’ce
sujet dans Giggeïus, Golius et Castell, aux deux racines ml et 4.3,
et qui est tiré du Kamaus , n’est pas exact, et vient en grande partie
d’une méprise duipremier de ces lexicographes, qui’n’a pas bien

entendu le texte de Firouzabadi. Je vais transcrire d’abord ce que
l’on trouve dansrcet écrivain , à la racine est, et ensuite je rap-’

porterai ce qu’il dit à la racine la

sui, En; flan réifie, Fait, 2,33m

8l a» Ml (335" Nt?) cru"ajust 3mn au), un; ms U919 Ulm!
Les. que ’4qu à) m «ne. tu, pas J1?

a 0thfiyya et ithfifla , c’est-à-dire, la pierre sur laquelle on pose Id
a» marmite; pluriel athafiyy ou athafi, sans teschdid; il signifie aussi
-»grand nombre et plusieurs hornmes réunis. Par 313M ML? [ le
» troisième des supports de la marmite], on entend une portion sail-
nelante d’une montagne, près de laquelle saillie on place deux de
n ces supports; et quant à cette saillie (qui forme le troisième sup-
a) port), elle tient à la montagne. Cette expression , «Qu’il le fiappe’
» du troisième des supports de la marmite , signifie , de toutes les espèces
a: de maux ,- c’est comme si l’on disoit: Qu’il fasse du malheur un sup-

n port de marmite, puis un autre; en sorte que ,lquand il aura jeté
:2 contre quelqu’un le troisième , il ne reste plus rien au-delà dont

n il puisse se servir pour le frapper.» ’
Arla racine on lit:

«Luger, En aux! ce; A: raca, Phil, siums
,4 L5! W: au, aplat; sur, 444L, 51 Eus; in

a: phis: l,Ml..gLs-Xl 5ms:
a Othfiyâ et’ ithfiyyâ , c’est-à-dire , la pierre sur laquelle on met la



                                                                     

HARIRL A i 205
n marmite ,- pluriel athafiyy et athafin. Que Dieu le frappe du troisième
n-dtS-SUPPOTIS de la marmite, c’est-à-dire, de la montagne, ce qui
a) signifie, d’une grande calamité. Cette expression vient de ce que,
aquand les. Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour com-
un pléter le nombre des supports de leur marmite, ils l’appuient d’un
n côté sur le plan incliné d’une montagne. n

On voit maintenant le sens de cette expression proverbiale. Athafi
signifie trois pierres que les Arabes Bédouins placent triangulairement
sous leur marmite, pour la tenir élevée et pouvoir allumer du feu
par-desûus. M. Hornemann , parlant de la manière dont les Arabes
qui voyagent en caravane apprêtent leurs repas, dit: u Les esclaves
n creusent un petit trou dans le sable pour y allumer du feu; ils
nvont’ensuite chercher du bois, et trois pierres destinées à être
n placées dans le trou, afin de retenir les cendfis et de supporter le
a) chaudron. n ( Voyage de F. Hornemann , traduction française , tout. I ,
pag. 11.);Quand les Arabes ne pouvoient trouver que deux pierres
propres à cet usage, ils les plaçoient sous la marmite à deux sommets
du triangle, et l’appuyoient, du côté où auroit dû être placée la
troisième pierre, contre le plan incliné d’un tertre ou d’une montagne, -

qui remplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme l’un des pieds
du trépied : de là on a appelé le troisième des supports d" une marmite ,

ou le troisième pied d’un trépied .. tout ce qui sert à compléter le
nombre de trois. C’est en ce sens qu’Abd-allatif, parlant de la plus
petitev des pyramides de Djizèh , dit que le sultan Mélic-alaziz
Othman, fils de Yousouf, ayant formé le dessein de détruire ces
pyramides, commença par la. plus petite, qui est de couleur rouge ,

et qui , ajoute-t-il , est le troisième pied du trépied Ra"
3x33: ,9, , c’est-à-dire que , quoique inférieure aux deux autres

par sa grandeur et sa construction , elle complète avec elles le nombre
de trois ( Abdollat. Hist. Æg. camp. édition de M. White , 1800,
ira-4°, pag. roc). Pococke le fils avoit traduit littéralement, est-
que hæe tripodis pes tertius. ( Ibid. pag. 5 de l’Appendix. Voyez aussi
Relation de l’Egypte , par Abdallatif, pag. 177.) Dans l’expression
proverbiale, Que Dieu le frappe du troisième support de la marmite , ce
mot indique le comble des malheurs, non-seulement, je crOis, parce
que cela, suppose, le dernier des malheurs, tous les autres représen-
tés parle premieret le. second support de la marmite ayant déjà,



                                                                     

:06 i H A a in l.t . étéépuisés sur le malheureux dont il s’agit, mais aussi parce que,

dans la signification naturelle de ces mots, le troisième support de
la marmite étant une montagne, surpasse , sans aucune proportion ,
en volume et en poids , les deux autres qui sont des pierres détachées.

D’après ce que je viens d’exposer, on voit combien Castell a en

tort de dire: 3B3! me , mons , sire pars mourir vel perm, tribus
fer? partibus roustons , quad chartrapodibus destitnti Arabes scenitæ
gus-marli loco fllcire soleant lebetem ; vel pars mentis ab utroque latere
partem aliarn habens et continua menti relique. Giggeius avoit dit:
Pars mentis quœ succiditur, oui duo lapides adjungunturf ut fia:
tripos, oui lebes imponatur; ce qui approchoit plus du sens, si ce
n’est qu’il n’auroit pas dû traduire, dans le passage du Aramon ,

Ml par pars quæ succiditur, ce qui est évidemment contraire à

l’intention de l’auteur, qui ajoute , Mill . Je
ne releverai pas toutes les fautes commises par Giggeïus et .Castell,
aux deux racines Val et ; j’ai voulu seulement faire sentir l’im-
perfection de nos dictionnaires, et combien une bonne édition des

I textes de Djewhari et Firouzabadi seroit utile aux progrès de la
littérature arabe. Une partie du vœu que je formois lors de la pre.-
mière édition de ce recueil, a été remplie par l’édition du Kamoas

donnée à Calcutta, et par celle de la traduction turque du même
dictionnaire, imprimée en trois volumes infllioà Scutari: il est à.
souhaiter que le Sihah de Djewhari obtienne aussi les honneurs de

l’impression. L IPuisque j’ai eu occasion de citer le Voyage de M. Hornemann ,
au sujet de la cuisine des Arabes, je remarquerai que , suivant ce
voyageur, à l’endroit déjà cité, le mets le plus ordinaire des Arabes,
dans les caravanes , est formé de hasside’ , épaisse bouillie de farine.
M. Langlès a cru que le hassidé de M. Hornemann étoit le même
que le ’hasou de M. Hoest (Naclzrichten yon MaroMos , pag. 107 );
mais quoiqu’il puisse y avoir du rapport entre la manière de préparer

ces deux mets , leurs noms sont fort difl’érens : le premier est
,4... , et le second ÜW; ils se trouvent l’un et l’autre dans nos

dictionnaires, et leur signification donne lieu de croire que le haros:
est plus liquide que le hasside’ ou plutôt asidêh.

Ahmed , fils d’Arabschah , dans la vie de Timour (édition de
M. Manger, tom. l, pag. 470), dit:L?.&,xlo)èJ K3); M 5).»,



                                                                     

H un in 1. "207CWl a. et il leur prépara , par le bouillon d’une marmite
qu’üfit chaufih ,au potage plus épaisque du aridih. r

Voyez , sur: ce genre de potage, Burkhardt, Trawls in lllubia’r ,-

llja en un roi de Tunis de laiamille des Hafiifltsou descendait:
d’Abou-Hqfir ,. qui portoit le smnom d’Abou-asidêlz 15W fil , parce
que cette page de mets étoit fort en vogue de son temps. Voyez Casiri,

BibLïlar. Esfiur. tom. Il, 133.822.323, v p . i 1,,
Pour revenir a notre passage de , il pourroit être traditi;

ainsi: Avec nous étoit la vieille qui complétoit notre trio , et en outre
l’observateur à qui rien n’est cqche’ , c’est-à-dire,.Dieu,- et ce sens a

été adopté par feu Aryda .(Insltit. grammat. arab. Vienne, 18:3 ,
pag. 162 La grammaire de ce savant maronite ayant été l’objet
d’une critique un pou sévère dans la Gazette universelle de littérature

de Vienne (1* novembre 1814, pag. ’1466) , un des auditeurs de
M. Aryda a répondu à cette critique, par un petit écrit intitulé
Apologia contra Censuram in grammat.--itr.ib. Plus. D. Antonii Ary-
da , (7’ c. Dans cette réponse, l’auteur a soutenu que la traduction que
j’avois donnée ide ce’passage, étoit inadmissible et réprouvée par les

antécédens et les conséquens. Il auroit dû faire attention que je
n’avais fait qu’adopter l’opinion de Motarrézi, critique d’une grande

autorité , qui désapprouve le sens donné par M. Aryda à ce passage.

Voici sa glose: «Il peut se faire qu’en disant ZUXl stilb w! ,
au Hariri si: simplement voulu dire que la vieille faisoit la troi-
nsième ; nuis on peut aussi supposer qu’il a employé cette ex-
» pression pour faire entendre que cette femme étoit un tourment
non un fléau. insupportable , et qu’il, a, en en vue ce proverbe,

des; me, 458i a.) Que Dieu le frappe avec’le troisieme support
n de la marmite , où ces mots signifient Ml; une grande cala.
a mité. J’ai lu dans les proverbes d’Abou-Obéïd, qu’on interrogea

a Abou-Obéïda sur le sensqde cette expression , et qu’il répondit qu’elle

n signifioit la dernière extrémité de tout malheur, de toute chose désagréable

n .,,.(. J4 leA’T,et récita ce vers:

Mr 24m 85L Mfi
Leur chef a été lapidé aveclu supports du trépied de l’infortune.
a: Ce qui justifie que c’est li le sans que lui a donné Hariri , c’est



                                                                     

208 H A R l R I.n’qu’il. ajoute zen parlant de cette femme , a et Ifobservageur pour. qui-

n aucun secret n’est caehé:-car cette assiduitéimportune- est regardée.

n comme unlgrand fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par
3, l’observateur, il faut entendre Dieu , est faux; il. en est
a) de même’de l’opiniôn de ceux qui lisent 9.91.1!) au génitif, par

a) forme dekserment. En y regardant attentivement, on en découvre
a) la fausseté. a:

On peut voir le texte de Motarrézi dans mon Commentaire. sur

Hariri, séance vu , pag. 73. ’ A
L’apologiste de M. Aryda a encore critiqué quelques autres pas;

sages de ma traduction. Il a soutenu que 4m, que j’ai traduit par.
le Mosalla , ou lieu de la prière, signifie preeantes, et est au participe
actif, et qu’on doit prononcer mosalli ; et que 0H) signifie dans Hariri

un homme généreux 6.4:, et est bien interprété parun scholiaste qui

le rend par le mot riche; Mes observationssur ces deux mots
répondoient pourtant d’avance à ces critiques. z

(34)’Dans le manuscrit 1588 on lit été), c’est une faute;
Motarrézi dit :

d’une ces!» «Mil! 055 A?! a vaseux

www je ne)», raki! Je: sur;

W. La! 53 w(35) Ala’lettre, comme les deux’étoîles de la petite ourse. , nommées

Uîu’Js’lesrdeux veaux. Voyez UlugheBegh, Tab. stell. fix.’dans.le

tome l du Syntagme: dissert. de Tl]. Hyde, pag. 6; M. Idelers,
Untersuchungen über den Ursprung and die Bedeutungiden Stem-v
namen , pages 3 et 12.

(36) Au lieu de dialle quej’ai imprimé, conformément au texte
du - manuscrit n.°’2o7 de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Pre’s,

on lit à la. marge du même manuscrit , .et c’est aussi la leçon
du manuscrit 1588 et du plus grand nombre des manuscrits: je l’ai
admise dans mon édition de Hariri. Au surplus, on peut voir dans
mon Commentaire sur Hariri, séance v1 3 pag. 54, que fui est
employé .comme».synonyme de Qui.

Voyez. aussi Schultens, Causes-sus Haririi quartas m. pag. :93.
(37)



                                                                     

HARIRI. 209(37) Motarrézi explique ainsi l’expression de Hariri:

p sa”; a): 3 m’JgL-ojga! 5!
JIh--------a m’éuæ, efflal là! PWl

Puis il ajdute: cc J’ai ouï dire que les habitans de Bagdad disent
a) 5., m’auæ, au lieu de nÎÎhî , et qu’ils ne se servent presque

a: jamais de, dans le sens où ce mot est usité. n V "
(38) Ces vers sont du mètre nommé ci-devant, pag. 32,

note (I). ’(39) Il y a dans le texte J», et la glose du manuscrit 207- de
la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés explique ce mot par au).

Ôcbari dit aussi : . .
J’ai employé le mot kali comme plus connu. Forskal parle de

plusieurs espèces de salsola, qu’il nomme Icàli, et il donne le nom
de JflLè à deux espèces de mesembryanthemum.( Flor. Ægypt. Arab.
pages lxiij , lxvij, et pages 54 , 55 et 98 ). Prosper Alpin décrit (Hist.
nat. Ægypt. tom. Il , pag. 58 et suiv.), sous le nom de ’Itellu ou kalli ,
en arabe J5, trois plantes dont on fait des cendres qui servent à.
fabriquer le verre, le savon, &c. Djewhari nomme kali les cendres

de la plante appelée ozischnan: www a. L. clin . L’auteur
du Kamousf , au mot uMl , dit:

w JN 54.; 5&3!) Gué 8L3 p.05 ML» www

l Et,au mot 43le dit: Ü a Il
a Kila, qu’on-prononce avec un lies-ra; comme ila et sinW; c’est

n une chose qui est le produit des plantes salsugineuses brûlées. a: Avi-

cenne parle de ces deux substances Quai et M , dans le Traité
des médicamens simples, mais sans les décrire. Voyez l’édition arabe des

.Œuvre: d’Avieenne, tom. I, pag. 1.3l et 248; Plempius, Cl. etpræcell.
doctarisAbuali 11m Tsina . . . Canon medicinæ, liv. Il , pag. 47 et 262.

(4o) Le mot ne se trouve pas dans nos dictionnaires , avec

Tom. Il]. O



                                                                     

210 HARIRI.la signification de cure-dent ; on y trouve seulement bien Ce mot
peut aussi signifier une amante ,- et l’auteur, jouant. sur cette double v
signification, n’a employé,’pour la. description du cure-dent, que
des épithètes qui peuvent s’appliquer à une jeune fille douée de
tous les agrémens du corps et de l’esprit. Il est presque impossible
de’rendre dans une autre langue ces allusions soutenues.

Moténabbi , pour peindre la maigreur àlaquelle l’a réduit le chagrin

se compare de même à un cure-dent. "Vqu ci-devant , pag. 24, et

note 131 , pag. 77. -On trouve encore la même expression dans l’Histoire de la con-
quête de l’Egypte , attribuée à Wakédi, et que M. Hamakera pu-
bliée. sous ce titre:1neerti auctorîs Liber de expugnatione Memphidis
et Aleandrz’æ. L’auteur, parlant d’un musulman qu’un patrice grec

retenoit prisonnier et qu’il tourmentoit pour l’obliger à abjurer l’is-
lamisme , ne lui donnant à manger et à boire qu’après l’avoir assommé

de coups, dit (,pag..lo4 du texte arabe), .3332 15E ce, , ce
que M. Hamalter a. mal à propos rendu par yinæ similis est. quez
sa note sur ce passage, pag. 152.

(41) J’ai prononcé au génitif. Dans le manuscrit n.° 2.07 de

la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés , on la, dans" le texte, 23T

. w * a:.. . . .. I ’ .et pour glose 8M; mais, en marge,on IIt 3L", Dans le manuscrit
)æ’

n.° 1588, on lit in, , et c’est la leçon que j’ai suivie dans mon

édition de Hariri. Dans l’édition de Calcutta,jon lit (9)3. a», .
J’ai trouvé dans le manuscrit de Berlin dont j’ai déjà parlé, la

glose suivante sur ce passage: °
03 Gus-Hi 9,3 à?) «il! A vise un... Ut, 8 fig;
352:4 a: «Mo-30’ ses dallai! en a si JLianî à: 5st xis!

actai a)! a: xis: miâcælb Us, Whè; un;
son .g je.» nus: «à.» ,4, il)" si 3L4! à:

sans: à: mas x95]... 55,06" w, LV539. à: ,s
L’auteur de cette glose a évidemment In il”, au génitif. Pour,

I



                                                                     

HARIRI. , aujustifier l’annexion du mot (.3). au mot il! , ce qui donne cette
expression, le javelot de la guerre, où l’on pourroit trouver une redon-

dance ridicule, il observe que’ le mot à": ayant une signification
vague et se disant de plusieurs choses, l’annexion du mot 9),. sert
à le déterminer; enfin il compare cette annexion à celle qui se trouve

dans ce passage d’un poëte, sans doute, 3L4; ,3 Phi, dont
je ne saurois trop fixer le sens, faute de connoître les antécédens, mais

dans lequel le mot JLuJ , qui signifie des dards, des pointes de fir , est
mis en rapport d’annexîon avec , qui signifie un. ornement d’or

ou d’argent’dont on garnit l’extrémité de la garde d’une épée , et par synec-

doche, la poignée toute entière. l

(42) Motarrézi explique ainsi le mot vus:

,12 tss gag. suâmes 353 erJàln stations
à! "3 934i 3* M: les» 85’ Le Mule» 495’695

0L4! yl A K



                                                                     

au HARIRI.
- h -- -L - 4- ---î

N.° xxvn.

SÉANCE ’IX. Séance d’AIexandrie.

» VÔICI ce que racontoit Hareth, fils de Hammam:
, Emporté par le feu de la jeunesse et le desir de faire for-

tune, je parcourus tout l’espace qui est entre F ergana et Ga-
Pag. 69- na (i): je me plongeois dans les gouffres les plus profonds

pour cueillir quelques fruits, et j’affrontois tous les dangers
pour atteindre l’objet de mes vœux. J’avois recueilli avidement

cet avis sorti de la bouche des savans (2) , et je m’étois bien
pénétré de cette maxime des sages, qu’un homme instruit et

adroit, en entrantrdans une terre étrangère, doit avant tout
se concilier le juge de la contrée, et s’assqrer ses bonnes
grâces, afin d’avoir en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri, dans les lieux
où il est étranger, de l’oppression des gouverneurs. J’avois

pris cette sage maxime pour règle de ma conduite, et elle
étoit le guide de toutes mes démarches. Jamais je n’entroiss
dans une ville, jamais je n’abordois un lieu suspect (3) , que
je ne contractasse avec celui qui’y exerçoit l’autorité, une liai-

son aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin, et que je

ne me fisse de sa faveur un renfort aussi puissant que celui
que le corps trouve dans son union avec l’ame.

Un jour donc, comme je me trouvois chez le magistrat
d’Alexandrie, pendant unesoirée très-fioide, au moment où

cet officier se faisoit apporter l’argent recueilli des aumônes

des fidèles, pour le distribuer aux indigens, on vit entrer un
vieux matois (4) que traînoit une jeune femme



                                                                     

Hnnrnr. a];Seigneur, dit-elle, en adressant la parole au kadhi, que
.Dieu vous assiste de son secours , et qu’il vous emploie

toujours aconcilier lés intérêts respectifs des plaideurs (6) ! Je

suis une femme d’une naissance illustre; j’appartiens a une
’race pure (7), aussi noble du côté paternel que du côté ma-

ternel; j’étois distinguée par le soin que mes parens ont
pris de ma pudeur; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement; j’avois toutes les qualités propres a être d’un grand

secours (8), et il y avoit une extrême différence entre moi
et mes voisines. Toutes les fois qu’il s’étoit présenté, pour me

rechercher en mariage, des hommes considérables par l’illus- ’

tration de leurs familles ou par leurs richesses, mon père
leur avoit imposé silence , et les avoit rebutés durement.
Il avoit toujours rejeté leur alliance et leurs dons , sous pré»
texte qu’il avoit promis à Dieu , avec serment, de ne donner
pour époux a sa fille qu’un homme qui sût quelque métier. Pour

mon malheur et mon tourment, le destin voulut que le fourbe
que voila vînt se présenter dans l’assemblée de la famille

de mon père, et jurât devant tous les parens qu’il remplis-
soit les conditions de l’engagement que mon père avoit con-
tracté. Il. prétendit que depuis long-temps son métier étoit
d’assembler une perle avec une autre, et qu’il en avoit vendu

un couple pour une grosse somme d’argent (9). Mon père fut

dupe de ses mensonges , et lui accorda. ma main sans prendre
aucune information sur son compte. Lorsqu’il m’eut tirée du

séjour de mon enfance , emmenée loin de ma famille et trans-
portée dans son domicile, et qu’il me tint une fois dans ses
fers , je ne trouvai en lui qu’un paresseux , un fainéant,
toujours étendu sur son lit, toujours livré au sommeil. En
le suivant, j’avais emporté avec moi un riche trousseau, des
parures précieuses , des meubles et un équipage brillant (I o);

mais il ne cessa de vendre peu-a-peu a vil prix (r r) tout ce

Pag. 7a.



                                                                     

’214 HARIRI.

Pag. 7l.

que je lui avois apporté, et d’en consommer l’argent pour
satisfaire son appétit (12). Il a si bien fait, qu’ila dissipé
tout mon bien, et que dans son besoin il a dépensé tout ce
qui m’appartenoit. Depuis que sa mauvaise conduite m’a fait

oublier jusqu’au goût du repos dont je jouissois auparavant,
etqu’il a rendu ma demeure aussi nette que la paumezde *
la main (13), je lui ai dit: Il ne faut plus user de réserve,
quand on eSt tombé dans l’indigence, et il n’y a plusdepar-

fums après la perte d’Arous (r4) : lèveetoi donc, metstes
talens a profit,let fiais-moi recueillir le fruit de ton industrie.
Que m’a-t-il répondu! que son métier estabsolument tombé,

depuis les troubles qui ontporté la.désolation.et le ravage
dans ce pays. Cependant j’ai eu de lui un fils aussi maigre
qu’un cure-dent (1 5);il laisse mourir de faim la mère et l’en-

fant, et le besoin nous arrache des larmes qui ne tarissent
jamais. Je l’ai amené devant vous , seigneur,.et conduit-en
votre présence, afin que vops examiniez ses excuses préten-

dues (16) , et que vous jugiez entre nous suivant que Dieu
vous l’inspirera.

Le kadhi s’approchant alors du vieillard, lui dit: Tu as
entendu le récit de ton épouse; justifie-toi de ce qu’elle t’im-n

pute, sinon j’exposerai au grand jour ton hypocrisie (r7) , et
je te ferai mettre en prison. Le vieillard, d’un air confits et
embarrassé , baissa les. yeux comme fait un reptile (r 8) ; puis
rassemblant ses forces pour un genre de combat qui n’était

pas nouveau pour lui (19), il dit;
a Écoute (20) mon aventure; elle est vraiment surprenante :

n on ne sauroit l’entendre sans éclater de rire, et sans verser

:3 en même temps des larmes amères.
a: Je suis un homme dont. les talens et le mérite ne sont

n souillés par aucune tache, dont la gloire n’est sujette à.
ne aucun doute.



                                                                     

H’ARIRIÂ 2:;
a: Saroudj est ma patrie , lelieu qui m’a vu naître; si je

au nomme mes ancêtres, je nomme la famille deiGassan.’
a) Mon occupation est l’étude: pénétrer dans les profon-

’»deurs de la science, voila l’objet de mes travaux; en est-il

ne un plus excellent!
-- aa Mes capitaux et le fonds de mes revenus , c’est la magie

asile la parole (21) , ’cet art dont les travaux façonnent les

a: beaux vers et les discours éloquens. l
anenplonge dans les gonfliez; de l’art oratoire; j’y choisis

a à loisir les perles les plus belles. ’ ’
auJe cueille les finits les plus mûrskqui couvrent l’arbre

in de l’éloquence, tandis que les autres ne font que ramasser

au le menu bois qui tombe de ses branches.
inLes mots, quand je les prends pour mon usage, ne

a: sont que de l’argent; façonnés par mes mains, ils semblent

sa être convertis en or. " ’ ’
a: Autrefois les talens que j’avois acquis par mon travail,

a: étoient pour moi une source abondante de richesses et de

sa biens (22) ; ’na La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement les de-
» grés les plus élevés, et je voyois tout ce qu’il y a de plus

a grand, au-dessous de moi. l
a: Pendant long-temps les présens et les dons affluèrent

au chez moi de toute part (2 3), et je n’honorois pas toujours
sa d’un accueil favorable ceux qui s’empressoient de me les

aa offrir; j . .n Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins pré-

aa cieuse que les lettres , aux yeux de ceux sur qui l’on pourroit

aa fonder l’espoir d’un bienfait. l
sa L’honneur des hommes qui les cultivent , n’est plus a

sal’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne sont
-aa point respectés (24).

Pag. 72.



                                                                     

Pag. 74.

216 HAnuu.n Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que œ sont
a) des cadavres qu’on repousse loin de soi à cause de leur
» puanteur, et qu’on évite avec soin.

nVictime des traits du sort, mon esprit en est comme
a)! stupéfait; et certes , les vicissitudes du sort sont bien dignes
a: qu’on s’en’étonne!

n L’indigence de mes mains a paralysé mes talens (2;) ,
a: et de toute part les chagrins et le soucis sont tombés en foule

a: sur moi. V «n La fortune injuste envers moi m’a contraint à des dé-
» marches que l’honneur désavoue.

n J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets: il ne me-res-te

a: plus ni un morceau de serge , ni un feutre grossier, sur

a: lequel je puisse me, jeter. "
n Accablé des dettes que j’ai contractées pour fournir à

a: mes besoins, leur poids, sous lequel je courbe la tète,
a: est plus lourd pour moi que le trépas.

a: Mes entrailles , repliées sur elles-mêmes, ont souffert
a: la faim pendant cinq jours entiers: tourmenté de ses cruels

a: aiguillons, ’
n Je n’ai plus vu d’autre marchandise que je pusse exposer

:ren vente, etvdont il me fût possible de trafiquer, que le

au trousseau de cette femme. A I
n J’en ai donc disposé, en dépit de mon ame, l’œil baigné

a) de larmes, le cœur rongé de chagrin. t
n Lorsque je me suis ainsi joué de son bien, je ne l’ai

» point fait sans son consentement, en sorte que j’aie mérité

npar-là de "sa part une juste colère. t
a: Si son dépit vient de ce qu’elle s’est imaginé que mes

a: doigts fourniroient à ma subsistance , en travaillant à enfiler

n des perles,
n Ou de ce qu’elle croit que , quand j’ai recherché son



                                                                     

HARIKI. 217n alliance, j’ai en recours au mensonge pour assurer le succès

a: de ma demande; . A
n J’en jure par celui-dont la Caaba est le rendez-vous des

a: troupes saintes de pèlerins qui y viennent de tous côtés,
au guidés par des chameaux excellens qui accélèrent. leur
a) marche,

a: Jamais je n’ai usé d’artifices perfides pour séduire les

a: femmes d’honneur (2.6); le mensonge et une odieuse dis-
» simulation (27) sont bien éloignés de mon caractère.

» Depuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont manié que

a les roseaux taillés pour écrire les livres.

îsa C’est mon esprit et non mes mains qui enfilent des
au perles: et les bijoux qui sortent de mon atelier , sont des
a: pièces de poésio et non des colliers de graines aromati-
sa ques (28).

n C’est de cet art que j’ai voulu parler; c’est par ce travail

a: que je gagnois ma subsistance et que j’amassois des ri-
» chesses (29).

a: Écoute donc mon récit, comme tu as écouté les plaintes

a: de celle-ci , et rends sans partialité le jugement conve-

» nable. n L -Hareth ajoutoit: Quand le vieillard eut établi sa défense
et fini de chanter ces vers, le kadhi, qui en avoit été touché I
jusqu’au cœur, se tournant vers la femme, lui dit: C’est une

chose connue de tous ceux qui excercent l’autorité et qui
rendent la justice, que la race des hommes généreux a cessé,- Pag. 7;.

et que notre siècle ne produit plus que des ames basses et
dégradées. Il me semble que votre époux n’a rien dit que

de vrai, et qu’il ne mérite aucun reproche. Il vous a tout
simplement avoué sa dette; a dit franchement. la pure vé-.
rité; il a fait voir qu’il possédoit effectivement le talent de
mettre en œuvre, comme il s’en étoit vanté; et c’est une



                                                                     

2:8 HARIRI.chose claire qu’il n’a que la peau sur les os. Tourmenter celui

qui fait valoir une excuse légitime ,- c’est une bassesse; et
mettre en prison un homme réduit par l’indigence à l’impos.

sibilité de payer, c’est une action criminelle. Cacher sa pau-
vreté, est une œuvre de dévotion, et c’est un acte de religion

d’attendre patiemment l’instant du soulagement. Retournez

donc,chez vous , et ne rejetez pas les excuses du premier objet
de votre amour (3o) : mettez fin à la violence de vosplaintes ,
et résignez-vous aux volontés de votre souverain maître.

Ensuite le kadhi leur donna part aux aumônes; et leur
t présentant quelques pièces d’argent (31) prises sur ce fonds

sacré, il leur dit: Prenez toujours ceci pour adoucir vos
. malheurs; profitez de cette goutte d’eau , et supportez avec
patience les rigueurs de la fortune: peut-fine Dieu vous pro-
curera-t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques se-
cours (32). Ils se levèrent alors pour s’en aller. Le vieillard
paroissoit aussi joyeux qu’un homme auquel on vient d’ôter

ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de passer de
l’indigence a une opulence inespérée.

J’avois bien reconnu, continuoit Hareth , que ce vieillard
n’étoit autre qu’Abou-Zéïd, du moment où sa figure avoit

liappé mes regards (3 3) et où sa lemme avoit commencéa parler
contre lui: peu même s’en étoit fallu que je n’eusse dit Ce que

je savois de la variété de ses talens et des productions de son

savoir; mais je fus retenu par la crainte que le kadhi ne dé-
couvrît son mensonge et la fausseté de ses discours, et que,
quand il le connoitroit, il ne voulût pas lui donnerapart a
ses libéralités (34). Je retins donc mes paroles comme-celui
qui n’est pas assuré de la ’vérité de ses conjectures; et je gardai

le silence sur ce que je savois de lui, comme l’ange qui tient

registre des actions des hommes cache les secrets dans les
P435 75. plis de son livre (35): seulement, quand il fut parti et qu’il



                                                                     

HARIRI. 219* se f’uttretiré ou bon lui sembla, je dis: Si, nous avions quel-
; qu’un par qui on pût l’aile suivre ce vieillard, on nous ap-

porteroit la fin de son histoire (36), et nous saurions quelles
sont les étoiles qu’il déploie (37). Alors le kadhi le fit suivre
par’ un homme’de confiance, a qui il recommanda de s’in-

former de son aventure. Celui-ci ne tarda pas a revenir avec
précipitation ( 38) , en riant. Qu’as-tu appris , Abou-Mar-
yam (39), lui «dit le kadhi! Ah, dit-il,;j’ai vu une chose bien
surprenante; ce que j’ai entendu m’a beaucoup amusé. Eh
bien! reprit le kadhi , qu’as-tu donc vu , qu’as-tu donc entendu!

Cet homme dit alors: J’ai vu le vieillard qui, dès l’instant
qu’il est sorti de devant vous, n’a cessé de battre des mains,

de sauter en dansant (4o) et de chanter à gorge déployée:
«Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et adroite

a n’attirât sur moi un malheur;

a Peu s’en est fallu que je n’allasse faire un tour en prison,
au si ce n’eût été le magistrat "d’Alexandrie (4l). a:

Le kadhi se mit à rire avec une telle violence , que son bon-
net (42) tomba de dessus sa tète, et que la dignité de sa
place en soumit: quand il eut repris sa gravité, il demanda
pardon à Dieu de l’excès auquel il s’étoit laissé aller; puis

il dit: Mon Dieu, par les mérites de vos serviteurs les plus
chers, ne permettez pas que je condamne à la prison ceux qui
cultivent les lettres. Après quoi il ordonna à ce même homme
qu’il avoit déja envoyé après Abou-Zé’id , de lui amener le

vieillard. Le messager partit aussitôt en grande hâte pour cher-.
cher Abou-Zéïd; mais au bout d’un temps assez long , il revint

annonçant que le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené ,

dit alors le kadhi, il n’auroit couru aucun risque; loin de la , je
lui aurois fait des présens dignes de son mérite , et je lui aurois
fait voir que la fin eût été meilleure que le commencement (4 3).

Lorsque je vis, disoit Hareth en finissant son récit, que Pag. 77.



                                                                     

220 HARIR]. Ii le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour.Abou-Zéïd., et que’ce»

lui-ci avoit manqué de recueillir Wfiuit de l’avis que j’avois

donné ace magistrat, j’éprouvai un repentir pareil a celui de
Férazdak , quand il eut répudié Néwar, ou aux regrets de

Cosaï, quand le jour lui eut fait apercevoir son erreur (44).

FIN des morceaux èxtraitr du Séances de Hariri.
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Q

NOTES DU N.°, XXVII.

(1) C’est, dit l’auteur des gloses du manuscrit de la bibliothèque

de Saint-Germain-des-Prés, n.° 207 , comme si Hariri eût dit:
Depuis l’extrémité orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus reculée

des pays ou la religion des Musulmans a pénétré: car Fergana est la
contrée la plus éloignée à l’orient, et Gand le pays le plus reculé à’

l’occident. ’ I t«flâna. unît au, (3,4l: au and au);
Fergana est une ville ou plutôt une contrée du .Mawaralnahr ou

de la Transoxane, sur laquelle on peut consulter Abou’lféda, Clio-
rarmiæ et Mawaralnalzræ Destriptio’, pag. 60; d’Herbelot, Biblioth.

or. au mot Ferganalz; Golius , Not. ad Alfergan. pag. 168; M.
Ouseley , the orienal Geography qf’ Ebn-Haukal &c. Cette contrée s’ap-

pelle aujourd’hui royaume de K oukan ou de Fergana. Voyez M. Fraser,

Narration qf a Journey into K horasan , Append. pag. 74.
Gand est le nom d’une ville et d’une contrée en Afrique, sur

laquelle on" peut voir M. Hartmann , Edrisii Afriea , pag. 4l et suiv. ’;
d’Herbelot, Biblioth. or. au mot Canal! &c. M. le ch.’ P. Am. Jaubert

a fait imprimer, il y a peu, dans le .tome Il des Mémoires de la
Société de géographie, une relation de Ganat ( Cana) et de ses habitans,

traduite de l’arabe. ’ .
Dans le dictionnaire géographique que j’ai souvent cité, on lit

que de Cana on entre dans le pays de Tatar 53L; 3l; mais
il faut lire 33h J) dans le pays de l’or, c’est-à-dire, la contrée
de Wankara. Voyez M. Hartmann , Edrisii Afiica , pag. 47 et suiv.

(2) Le mot 963, suivant Motarrézi, signifie proprement recevoir
avec promptitude une chose de la main d’une personne qui la jette:

u. statu, Ml ce)... si a...) au, mais,
’ . 2’ firman à)?



                                                                     

222. H A RI a r. ,
(3) A la lettre, je n’entrois jamais dans un repaire de lions.

v S a ’ S a ..(4) On dit ou , et ony jomt ordinairement le

ne °, 5 l , . ’ . .mot ou fifi»: . Les lexicographes arabes et les scholiastes ne

I d, d la - o d oc, a 1 a . ,sont pas accor sur origine u mot mais. Motarrezr dit qu Il
signifie Méchant , très-pernicieux , 930.3 «MM , qu’il vient

I u . . a nde Il; poussière, et que c’est comme 51 l’on (IISOIt, un homme qui,

à cause de sa force, renverse ses rivaux dans la poussière. Suivant
Ôcbari, il a la même origine; mais il signifie un homme de couleur

de terre 95.3" au) 0K.°Le même auteur cependant dit que,

suivant d’autres, il vient de et est synonyme de MM
fort , épais. On lit dans Djewhari :

cru-le”. me: si J13 3215 si)": shit sa" je:
8: fiés-LE: flapi; 036ml: 8L4) est; Je"
agui, dl. s, MI a x53," s55." ,1" U! 4.3.33!

..... «bi, ,4, au guai, sa pas agnat,

’ ’ ’ il, 21:,st
èbe; à (à; far-fis au);
.«Ifi- signifie un homme méchant et dangereux: d’une femme en

n dit ifi’a. Abou-Obéïda dit que le mot ifiit , appliqué à .toute sorte de

a) choses , signifie, dans chaque espèce, ce qui est porté à un haut
a) degré. On dit: Un tel homme est ifiit nifi-it , ou zfiiêh nifiièh. On
n rapporte de Mahomet cette sentence ’: Dieu hait l’IFRlÈI’I qui n’est

n éprouvé par aucune infortune, dans sa’fizmille ou dans son bien.
Dmiyêh ( dans cette. expression , ifiiyêhnû’i’iyêh) est le mot qui ex-

n prime réellement le sens, et nifi-iyêh n’est là que pour la conson-

nuance (sans exprimer aucun sens Abou-Obéida dit aussi: Ofa-
a: 92h est la même chose qu’ifi’it ; c’est un singulier. Le poëte Dhou’l-

nomma a dit:



                                                                     

a) milieu des ténèbres de la nuit, se détache, et quittera place pour
a) poursuivre un IFRIYÈ-H [ c’est-à-dire, un mauvais génie].

srlfiit signifie aussi un grand malheur, n
Dans le vers de Dhou’lromma; cité par Djewhari , il y a une al-

lusion aux étoiles ou feux atmosphériques, qui, suivant l’AIcoran,
poursuivoient les mauvais génies, pour les écarter des régions éthérées

dont ils s’étoient approchés afin. de dérober les secrets des esprits
célestes (Alcor. sur. .37 , v. 8 , sur. 67 , v. 5, et sur. 72, v. 9 , édition de
Hinckelmann 3 Marracci , Prodr. ad refut. Alcor. part.I ,p. 38). Quant

au mot l’an... , il fait allusion à la destruction de Sodome, et à ce

texte de l’Aléoran: a); m un
(Alcor. sur. SI , v. 33 et 34, et sur. n, v. 84).

Djewhari cite encore le même vers du poëte Dhou’lromma, à la

racme VCe vers est du mètre nomméwm , composé alternativement des

pieds et axais. Il se scande ainsi: - r

--vv-l-U-l--v.-Ivv-I[--v-I-v-(--v-Iuv-
Le vrai nom de Dhou’lromma étoit Gailan une; on Peut voir

dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, séance xxvn,
pag. 280, à quelle occasion on lui donna le surnom de Dhou’lromma.

(5) On explique le mot de deux manières, selon chari;
il peut signifier une femme qui a de petits enfans, ou une femme.
dont la beauté ravit tous les cœurs.

(6) Voici la glose qu’on lit sur le mot baal): dans le manuscrit de
Berlin , dont j’ai déjà parlé, ci-devant, pag. 203 ,pnote (32). e

du; A,» a a» ses 345W au 30.31.. a»: 9.1.5.»

La. 6,411! tous g nuât, Jùulls in» and), au; ,1»,

au; ,as tss manta, ajuts: ses!
«un, est æqwâl gésier assis sur: a, un...)

«C’est là le meilleur vœu qu’on puisse faire pour un kadhi, car
nil renferme le souhait de la durée de ses fonctions et’de son au-j
ntorité, et en même temps on exprime le desir de voir ses juge-

H A R r n r. v a 22 3 .
a) On diroit qu’il est une étoile marquée exprès pour cela , qui , au



                                                                     

224 H A R-l a 1 .
n mens conformes à la justice , au plus haut degré possible. En effet, l
ns’il satisfait long-temps une des deux parties qui plaident devant lui ,
sa en conservant toujours son office , que sera-ce s’il continue long-
ntemps à satisfaire les deux parties en litige! On lit dans l’ouvrage
a. intitulé, Fragment des Méhamas : Est-ce que je puis contenter les
sa deux parties adverses E Comment et par quel moyen réussir à cela! se

(7) Les deux mots tu»! et 3193).? se trouvent réunis de la même
manière qu’on’le’s voit ici, dans le discours que Masoudi met dans

la bouche d’Abd-almotalleb, et que celui-ci adresse à Maadi-Carl) ,
fils de Séïf Dhou-Yézen; roi du Yémen. Voyez Schultens, Historia
imper. vètust. Jactanidarum , pag. 152, l. 13.

0 .
(8) Le mot signifie proprement aide, secours, assistance ,- mais

on appelle aussi de ce nom une femme mariée.

t (9) Il y a dans le textç’àbà; , ce qui signifie, suivant l’auteur du

Kamous, une bourse qui contient 1,000 ou ro,ooo.pièces d’argent,
ou 7,000 pièces’d’or. Djewhari dit simplement que signifie
10,000 pièces d’argent. Abou-Saïd ,’ ou l’auteur des notes qui accom-

pagnent la version arabe des Livres de Moïse à l’usage des Sama-

ritains , dit que-le poids nommé bedrèh 830;; est égal à 20 rotls k)

de Damas. I . .Ü .

’ (10) Le mot 5) est expliqué, dans le manuscrit 20.7 de la biblio-

’ z . . rthèque de ISaint-Germain-des-Prés, par chari rend ainsi

W Uraison de la signification de ce mot; ’ul UKÏIÀÀXÎ ou.» 3).."

’ I. ,c’est-à-dire; a Re»: signifie ce qui a un bel aspect, comme s’ily

a, avoit de l’eau qui coulât dessus. a: Puis il ajoute: Minis) JlS 0s,

, ’ . h u D I I l85,)" a. très.” l , c’est-a-dtre : a: Ceux qui écrivent ce mot avec un
, .

. nhamza, le dérivent de la racine 5l) . n Motarrézi l’explique plus

au long, en cette manière:
les à" on. :5, umlaut, s .......6,,(,.J.t-. aligné,»

Ainsi, selon ce scholiaste , ce mol réunit l’idée de la beauté à celle -

de la parure. .(I l)



                                                                     

H A a 1 R i. 2 a;(l 1) ’A-la lettre ,e dans le marché dela perte. .chari dità ce sujet;

and, 0mm un a, a...» ,41! Ms
(12) Les deux mots ’ et " sont opposés: le premier signi-

fie manger avec les dents qui sont dans le fend de la bouche, ce qu’on
fait quand ce que l’on mange est mon; et le second, manger avec
les dents de devant, ce qui a lieu quand on mange des choses sèches,
comme le dit Ôcbari:

v.3.1; Jan rem, 43.3s me.» Je, 013mm ,2»; Jas a

m--------?Lèn tuer" aux»
Voyez Schultens, dans ses notes sur les extraits d’Isfahani, à la

suite de la vie de Saladin , par Boha-eddin , pag. 1 r , et Ahmed. A rab-
siad. Vit. Tim. éditiOn de M. Manger, tom. I , pag. 72.

Méidani rapporte le proverbe suivant, qui est cité ici par Motarrézi ,

[Ilclin, os, et il l’explique ainsi:
«sw- r-wbrwwæî fiâfiflifiâæeï

a au» un ra en grays! ,au au): a: une 9mm
«bedeau: 5m,raæsmmg,çêîsssu oMQi

[aux (3th .1va 450.3 W! U! Kayl, 8mm tout!
et K hadlrm , c’est manger de toute la bouche, et kadhm , manger du bout

n des dents. Le fils d’Abou-Tarafa dit: Un Arabe du "désert vint trouver

a un de ses cousins à la Mecque, et celui-ci lui dit: Ce pays-ci est
nun pays où l’on mange du bout des dents, on n’y mange pas de
n toute la bouche. Le sens du pr0verbe , On parvient à manger de
v toute la bouche, en mangeant du bout des dents, est qu’en agissant avec
n douceur ,on parvient à reussir à ce qu’il y a de plus difficile, comme
sa on parvient à se rassasier en mangeant du bout des dents.»

(13) Les Arabes disent en proverbe, plus net que la paume de la
main , que le chaudron d’une nouvelle mariée , que le miroir d’une femme

étrangère; il; a. mardi and: 9.9 rial)"
Méïdani , expliquant ce dernier proverbe, dît- qu’il signifie, plus
propre que le miroir d’une fèmme qui est mariée hors de son. pays et de

Tom. Il]. P



                                                                     

22.6 " Huns".sa nation ,- parce qu’une femme qui est dans ce cas, nettoie son miroir
sans relâche, de peur qu’il n’y ait quelque endroit de son visage qu’elle

n’aperçoive pas [et qu’elle oublie de nettoyer

(14) C’est un proverbe que Méïdani rapporte de deux manières:

un»; M1143! nLÇQ y,et,comme Hariril’emploie en cet endroit,

0...»; M l à! . Voici comment Méïdani en raconte l’origine,

sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut dit, pour la première fois, par
unefèmme de la tribu d’Odlrra , qui se nommait Asma , fille d’Abd-allah

il" au; and HJ au au Sire! . Elle avoit pour mari
un de ses cousins paternels , nommé Arous. Celui-ci étant mort, elle
épousa en secondes noces un homme de sa propre tribu, qui s’appeloit
Naufizl J45» Cet homme étoit pauvre, avoit l’haleine puante; il
étoit , en outre, avare, et d’un caractère bas et méprisable. Lorsqu’il

voulut partir et emmener sa femme avec lui, elle lui demanda la
permission de pleurer sur le tombeau de son cousin Arous , son
premier mari, et de chanter encore une fois l’objet de son deuil.
Naufal le lui ayant permis , elle commença à dire:

a Je te pleure, ô Arous , l’époux des époux n ( elle faisoit allusion

à son nom Arous, qui signifie époux ), «ô toi qui étois un renard
a: au milieu de ta famille, et un lion au jour du combat,sans par-
»ler des autres choses que les hommes ignorent!»

«c Quelles sont ces choses l n demanda Naufal.
a Jamais : répondit-elle , son courage n’étoit endormi, et il savoit

a manier l’épée aux jours du combat. n i ,
Puis elle reprit:
«O Arous , magnifique , éclatant , doué d’un heureux naturel et

n d’une figure noble, sans les autres choses dont je ne parle pas!»
Naufal lui demanda encore quelles étoient ces autres choses.
a Arous , lui dit-elle , ne se permettoit rien d’obscène ni de mal-

sa séant; son haleine étoit douce, et n’avoit point une odeur rebu-
ntante; il étoit riche, et non pas réduit à l’indigence. a

Alors Naufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui reprocher
ses défauts. Quand il fut parti avec elle, il lui dit: et Ramassez vos
nparfums , a) regardant en même temps la corbeille où elle mettoit
ses parfums , et qui étoit tombée par terre. et Après Arous , répondit-

aelle , il n’y a plus de parfums; » et ce mot passa en proverbe.
D’autres disent, ajoute Méïdani,qu’un homme ayant épousé. une



                                                                     

Hume-r. 227femme, quand elle eut amenée chez luâ,xil trouva. qu’elle avoit
l’haleine désagréable. a Où sont. les odeurs! n lui demanda-:41. Elle

lui répondit qu’elle les avoit serrées: ce Après le mariage [atonal ,
u dit-il, il ne faut pas resserrer les odeurs.» Et cette répartie passa
en proverbe.

Motarrézi, qui rapporte la plus grande partie de ce récit d’après
Méïdani , dit qu’on se, son: dans proverbe pour blâmes quelqu’un qui

met une chose en réserve, au moment ou l’on en a besoin :

me)! pas! je .3 99.043
Ôcbari rapporte l’aventure de Naufal, qu’il nomme. T aulab ,. et

d’Asma, plus en abrégé, d’une. manière différente: Je me comme,

d’en donner le texte ,pour n’être pas trop long.

2,4; a, a»: a. au en a; Un ses au a»): «MA»- 8

09,3 «sa se a. La», ne, àtmmow un tu,

m L495 UV: Ml [vos a,» Je?) H-Ëfis 9U
un tabès 041 ,43 3,5, s a aussi ,1 est; 1,4. dans: obi

Jar-3:35 M135" 0’33 ËÜJÙJW N3 QI?) W5

La à, un au» cm glana une «Lai-hmm!
Due Le? 9030916 «Mu-k5 3’ Mathieu 554A64:

(r5) Vqu , ci-devant , pag. 209 , note (4o). Ôcbari dît ici:

au 5.5504! son magnans le manuscrit 207 de labiblio-
W

thèque de Saint-Germain-des-Prés , on lit aussi: a; la.
(16) qusurcesmotsdgs 3,: ÆslanoteUQLCi-devant,

pag. 208.
sa

(i7) chart dit reizjaïl th Ml .
(t8) Le mot 05.4.53 , suivant Motarrézi, signifie un serpent mâle,

et selon Ôcbari ,. imams «menti ,
Cette expression proverbiale veut dire, suivant le premier de ces

commentateurs , baisser les yeux et regarder la terre, comme flzit un
serpent blessé d’une flèche. cc Le proverbe est proprement, ajoute-nil,

’ P.



                                                                     

z 28 H A R l n I.
I n 8&0! (DE , et il se dit d’un homme qui réfléchit, et qui

sa se conduit avec une grande finesse.» Méïdani, à ce sujet , cite le
vers suivant de Motélammès : ’

ou J nLaon! ôte» Isa-M mais» 6’) .4: le (ibid 61349

a: Il fixe les regards sur la terre comme le serpent; et si le serpent
a) voyoit la possibilité d’enfoncer ses dents, certes il mordroit fer-

» mement.» .Ce vers est du mètre , ci-dèvantt, pag. 32, note
On trouve la même idée dans des vers de Taabbata-scharran, que

j’ai rapportés dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, à
l’occasion de ce passage de la séance 1x, pag. 88.

(19) Le mot vifs se dit proprement d’une femme de moyen âge,
qui a déjà eu un enfant, ou d’un animal qui a déjà mis bas une fois;

figurément ,étant joint au mot (a). guerre, il signifie un combat qui
a déjà été précédé d’hostilités antérieures , et qui en est d’autant plus

terrible, à cause de l’expérience et de l’animosité des combattans,

comme le dit Ôcbari. C’est aussi ce que l’auteur du Kamaus, qui a
été mal compris par Giggeïus, exprime par ces mots:
Malais” ce: à?» Le Je; «sa 92,31 a. çLÊdK et,"

E a!) L43 UV au, ’Wl vos Ni M "1’31? «tu

Djewhari dit aussi:
a,» ms s, èl, pas) .KwLë-o s 4L3)! Un»:
e. des, a: au, tu m «La:
’05: 321?: 5K, 43:5" 5h? frôlés); «16:3 67-" 9:23

si â’mJ-(t 5’: dab
Le proverbe cité par Djewhari signifie: cc On ne montre pas àune

a) femme qui a déjà quelques années de mariage , à mettre son voile. a)

On lit dans l’Alcoran , d’où est tirée cette citation (sur. 2 , v. 63 ,

édition de Idinckelmann ) , AI, de); X iris : le mot 0l):
est transpose dans le passage de Djewhari.



                                                                     

HARIRI. 229Schultens, dans les Extraits du Hamasa , à la suite de son édition
de la Grammaire d’Erpénius , pag. 528, a donné la glose de Teblébi

Sur ce passage de Hariri. I
(20) Ces vers sont du mètre appelé c chaque hémistiche se

Jcompose d’un «nabab ou casbah, entre deux ou des
variations de ce pied. La mesure est donc :

--v-l-v-vI--.v-II--v-l-v-v]--v-0
(21) Le mot ,4” , qui s’emploie ordinairement en mauvaise part dans

le sens de magie , enchantement, signifie primitivement, suivant Djew-

r ’. ’ ’ , . . .hari et Firouzabadi , 6.5” QÀ;b 96.143 L. Je, définition qui a
été mal entendue par Giggeïus , copié par Castell et Golius, et qui
signifie, toute chose qu’on ne peut prendre que par un endroit mince
et subtil, c’est-à-dire, qu’il est difficile de saisir et d’attraper: de là

il se dit de toute sorte de sciences, et Pl... se prend pour AL:
savant. Les.Arabes nomment spécialement la poésie J353! jard! , la

magie penture. -’ (22) Les deux mots Graal et guai signifient proprement presser
le pis d’un animal pour en tirer le lait; traire. Dans le manuscrit
n.° 1588 on lit J’ai préféré la leçon du manuscrit 207 de
Saint-Germain-des-Prés , qui est aussi celle du plus grand nombre des
manuscrits.

(23) Le mot a) signifie proprement conduire une fiancée en pompe

à l’époux auquel elle est accordée.- de là vient 35.3,synonyme de

si: , espèce de litière qui sert à porter la jeune épouse sur un
chameau.

(24) Ce’vers renferme une allusion à ce passage de l’Alcoran:

31:5 il, Sil un,» à al, sur. 8, v. to, édition de Hinckel-
mann: la même phrase se trouve au v. 8 de la même surate.

(25) L’expression «a; 6b, est, suivant chari,synonyme de
6).»; Dans le manuscrit 207 de Saint-Germain-des-Prés , 5.9.5
est expliqué par grilla, un...» ce qui vaut mieux.

(26) J’ai imprimé ici et dans mon édition de Hariri 49m.;



                                                                     

a 30 A H A a r n I.
à la fume passive , en suivant les manuscrits: cependant, s’il est

vrai que 0.2: ,au passif, se dise spécialement des fimmes mariées, et

que , à la forme active, signifie en général chaste, il sembleroit

plus convenable de lire ici Au reste, les lecteurs de l’Al-
coran ne sont pas d’accord sur cette distinction.

(27) Le mot Hg, dit l’auteur des gloses du manuscrit 207 de
la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, signifie primitivement ,
recouvrir du fir ou autre chose, d’or ou d’argent, et il cite ce vers
de Dhou’lromma :

si, a...» u,La..t à: au; gus,» Le
a Comme si leurpeau étoit lustrée par une couverte d’or en liqueur. a

Ce vers est du mètre nommé HI), ci-devant, pag. 37 , note (6).
La mesure est:

Vavu-lv-vv-Iv--])v-vu-Iv-vv-lu--
(28) Une note du manuscrit 207 de la bibliothèque de Saint-

Germain-des-Prés nous apprend que Hariri a imité ici un vers d’un
poëte nommé fion-Hamme à)» 04L Voici ce vers:

l .9 I tu a a a on .mæudwetsus Mëzfilüæid)
a Je ne suis pas un homme dont les mains façonnent les bijoux

n qu’il fabrique: c’est ma langue qui façonne les mots. n

Le manuscrit porte and , mais il faut certainement lire, comme je

l’ai fait, baal al. ’ ’
Ce vers est du mètre nommé L5." , ci-devant, pag. P77 , note (I).

La mesure est :
O

--v-I-v-l--v-Ivu-I]--v-l-v-l--v-Ivv-
Le mot fi est le pluriel de 9?, qui signifie , comme on le

lit dans le manuscrit 207 de la bibliothèque (le Saint-Germain-des-
Prés, un collier flint de clous de girofle ou d’autres graines aromatiques,
et dans lequel il n’entre point de perles ni de pierres précieuses.

F D W JM359; M45), au a. mon g,
(29) La construction dans ce vers est extrêmement embarrassée; et

l’on peut voir dans (mon Commentaire sur Hariri, séance 1x , pag. 9! ,



                                                                     

H A R l a 1. a 3 c
les efforts qu’ont faits les scholiastes pour la ramener à une analyse
régulière. Quelques-uns, au lieu de L3,, , lisent Q;ma.l3 cela ne lève

pas les difficultés. Je crois qu’il est impossible de justifier complète-

ment cette construction: toutefois le sens est certain.
(30) Le mot 31,65 fil est ainsi expliqué dans les gloses du manus-

crit 207 de S.-Germain-des-Prés : cc Ce qu’on entend par l’abou-odhra

n d’une femme , c’est son premier mari. a: 3;)" if?» 85.0 ,43.

(3 I) Le mot W est l’opposé de W. Le premier signifie une
pincée, ce que l’on prend avec le bout de: doigts,- et le second, une
poignée, ce qu’on prend avec toute la main.

(32) C’est un passage de l’Alcoran , sur. 5, v. 57, éd. de Hinckel-

mann.
(33) A la lettre, des que son soleil sefizt levé.

(34) La glose de Motarrézi, sur le mot fi , est trop importante
pour ne pas la transcrire ici en entier.

5;, a; g tu; us au. ovin 8,43m
Ë» Huis [Un (mg-l «si me UN à) W: Ëfl N: L93

gapwms, si! si); un, ms, .353 0...: .oJ,
us un, éhlàl par eus, les»):

www au!» un wâfl us (se le»: lbs âge
Voyez, sur le verbe à), Schultens, Excerpta ex Hamasa , à la

suite de laGrammaire d’Erpenîus, pag. 358.
Motarrézi dit, en finissant, que la composition même du mot Ë)

indique l’humidité. Ceci tient à un système étymologique dont je
n’ai trouvé nulle part le développement, mais qui me paroit fondé

sur la supposition que beaucoup de racines trilitères sont formées de
deux racines qui, en se réunissant , ontperdu chacune une partie de leurs
élémens. Dans l’exemple présent, l’auteur paroit avoir supposé que 4,

Ü

est formé de Un) humore campait , et (le ad ratinaient bibît.
Je ne me rappelle pas avoir trouvé de traces de ce système ailleurs

que dans Motarrézi; mais elles y sont fréquentes.

(3 5) Le mot Je; peut signifier je]; un volume ,- il peut aussi être
D



                                                                     

23 2 H A R1 R i.
le nom d’un homme qui servoit de secrétaire à Mahomet, suivant
Motarrézi, on le nom d’un ange qui tient registre des actions des
hommes. ,

Les noms d’action de la langue arabe tiennent la place des infi-
nitifs , tant actifs que passifs : ainsi on peut traduire , suivantla première
signification de , comme est plié le papier dont on se sert pour
en fizire un livre ou pour écrire,- et suivant les deux autres sens du
même mot , de même que J’iddjill plie le livre ou la lettre. Cette seconde

explication me paroit meilleure; et je crois que Hariri a pris ce nom
dans la dernière acception, c’est-à-dire, pour celui- d’un ange z c’est

ce que j’ai exprimé dans ma traduction.

Il y a dans ce passage uneallusion à;un texte de l’Alcoran, qui
se trouve sur. 21 , v. 104; et il est bon de rapporter ce que dit à ce
sujet Beïdhawi, dans son commentaire sur l’Alcoran. ,

«.6» un sayyiliafm
524m 3h35) 539 ode-s au)? 53”33 W392:

V sur et»; tss Je»: au, agui in,
jan inlay): me est ,s

On voit par-là que quelques lecteurs de l’Alcoran; au lieu de

o I l 0 I l àgué)! ,lisoœnt , commea fait Hmckelmann , au pluriel.
N

(36) Voici ce que dit Motarrézi sur les mots «pas oothqui sont
empruntés d’une locution proverbiale.

nous, 5;: 51 à: errant, au "au, Un», 6l
8: nua-dl ŒJ’Ê’ a" 55;); M a» ou" mati-l fil «lb:

5,11194! U, à: 0....st qui»
Lié-il un r04! ML» Ml me); gr) ê):

la! 5.2.43, Ml, ses.» a. J415) sa», sa); a. un. Jas,

flua WJW fi N93, toril erg: Ml: W 5:5-
Cette glose n’a pas besoin d’être traduite. Le vers d’Abd-allah, fils

o de. Djafar., qui y est cité, appartient au mètre nommé 93m., qui



                                                                     

HARlRl. , 2.33se,-compose en entier du pied le quatrième pied étant cata-
lectique. Sa mesure est:

u--Iv--Iv--Iv-"v--Iv--lv--Iv-
(37) Le mot est le pluriel de ,quiveutdire unesorte

d’habit d’une ciron"? rayée fibrique’e dans le Yémen. Cette phrase signifie:

[Vous saurons la conduite qu’il tient en public, et ce qu’on dit de lui.
(3 8)’A la lettre, en roulant du haut en bas , c’est-à-dire, aussi vite

qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagne.
(39) Abou-Maryam , dit Motarrézi , est une expression particulière

à certains auteur? modernes, qui désignent sous ce nom les ofliciers
ministériels des kadhis, c’est-à-dire, les huissiers.

un, «:9le a. ,n, par ,1 watt!) w.) sur.
(4o) Motarrézi explique les mots mué! , par

l’action de danser. j(4l) Ces deux vers sont du mètre nommé Jas), composé de quatre

(giclé, ou des variations de ce pied. La mesure est:

-v-.-I.-v--H..v--l..v--
U

(42) c: Le mot i9: , dit Motarrézi, signifie un bonnet fin:
Ù

sa haut que portent les kadhis; ce mot vient de us cruche, ce bonnet
n ayant, par sa hauteur et sa rondeur, quelque ressemblance avec une
a: cruche. n

(43) C’est une allusion à une phrase de l’Alcoran, dans laquelle

4,)" signifie la vie présente, et la vie future; mais ici le
sens de ces paroles est que le kadhi auroit fait à Abou-Zéïd un
présent encore plus considérable que le premier.

(44) Les aventures de Férazdak et de Cosaï sont rapportées un
peu différemment par chari et Motarrézi. Je vais donner le récit de
l’un et de l’autre, en commençant par celui de Motarrézi. Ce qu’il

dit de Cosaï est conforme, mot pour mot, à Méidani; et en com-
parant les deux manuscrits , je crois être venu à bout ’de rectifier les
fautes, qui sontassez nombreuses dans l’un et dans l’autre texte.

Mais avant de passer aces récits, je dois dire un mot de Férazdak

lui-même. ’ lFérazdak se nommoitHammam (ou Homam) fils de Caleb. Son



                                                                     

:34 HARlRl.surnom, qui n’est qu’un sobriquet, signifie un morceau ’de par; , et

Dl a Ilparoit dérivé du mot persan oajlje . Je rapporterai Ce que dit à ce
sujet Djewhari , à cause d’une observation grammaticale qui s’y trouve :

l le Il ).s,!,., emmi, sans, 03.43) a. W3 a, a: 6333i
Nm un: (5,5... au PC.» mi, sabin à; a,
bang au... apr-Jus... la,» Lyse?! 844» ,3: gym

a, qui rua" tu a. me.» «à... Le, Mi s une,
canais si, au assa, golf, «’5an 0,,- u, son, au: pas

est s un se»: «ses en»: ’bb-i
0.3.), a)? a?! w à: 6M) pas" 3 UK a): fatum,

0’) aM: 5k; J437: pas.» sa» au mon, me in",
[M5 béa 3 Mol) MW, a)»: 639,

L’auteur du [fumons propose une étymologie arabe du nom de
Férazdak ; il dit:

gai-ghillâîbjlfll ,l a.)

s a a(9.33.) aux un du; ,l oàjlfi magb Ml
ï nias au... in!Férazdak est mort, suivant Abou’lmahasen, en l’année no de

l’hégire, qui fut aussi celle où moururent le fameux docteur Hasan
Basri, et Mohammed, fils de Sirin, auteur d’un traité célèbre d’one’i-

rocritique. Voici ce qu’en dit Abou’lmahasen: c: En cette même
u année (I 10) mourut Férazdak, le premier entre les poëæs de son
n temps: il avoit pour surnom Abou-Féras et pour nom H omam Témimi

a) Basri , fils de Galeb, fils (le Jamais , fils de Nadjia : il rapportoit
a: des traditions reçues d’Ali, fils d’Abou-Taleb , et de plusieurs
n autres, mais ordinairement sans citer ceux de qui il les tenoit: il
a: en rapportoit aussi qu’il tenoit d’Abou-Horéïra et de beaucoup



                                                                     

HARIR r. 2;;a) d’autres compagnons du prophète. On avoit coutume de dire: Fé-
» razdak est le meilleur poëte de tous les hommes en général, et Dje’rir

»m le meilleur poëœ de tous de: baumes en particulier. Suivant un
n récit de Mohammed, fils de Sélam , Férazdak vint trouver un
n jour Hasan Basri, et lui dit: J’ai fait une satire contre le diable,
nécoutezbla. Je ne me soucie nullement de ce que tu dis, lui
nrépondit Hasan. Certes, reprit Férazdak, tu m’écouter-as; sinon
a) je vais sortir, et je dirai à tout le monde que Hasan défend de
n mal parler du diable. Tais-toi , lui dit Hasan ; tu ne parles que
» par son inspiration. Férazdak eut avec sa femme Néwadir [lisez
a: NéWizr] des aventures plaisantes.»

Abou’lmahasen cite ensuite deux vers de Férazdak; puis il parle
d’un autre poëte célèbre, mort la même année , dont le nom est
Abou-Hazra Djérir Témîmi Basri , fils d’Atia, fils de Hodlzaïfiz, fil:

de Bedr, fils de Ialama , et qui est appelé communément Djërir Khagfi

Mm WJN enL945" Mi 323., et à. cette occasion il rapporte encore quel-
ques vers de Férazdak. ( quq manuscrit arabe de la bibliothèque
du Roi, n.° 659, à l’année no. ) Je vais joindre icikle texte du
passage précédent d’Abou’lmahasen.

,49 mi: uni» :9 "iræ: W ’Îv’â rab Garni 333 W:

4’ œèsuscs)6)’eë’l «051i hbwmwer’làe-r’

9*: 5149 a) ce a» Mx! "ù- oVn üV: 94è 94":
La; au: 1km fig, aïe vaut)»: Garni au, ou, me
a; a; a: au; Grau: 6.4 as sa)»: a: page au; Jh

une» hoyau and ,î Je 3,3; u, Lu s ahanas Ms

w owœmumkaumsææwwus
flafla ww- t un siam mW ne» a NM aux.)

Pour l’intelligence du mot 4...)?! , j’ajoute ce passage du «7&5

J43 (manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 1356 ):



                                                                     

.236 a Hume].
HJWNiMNleJŒUNŒMJrËUlj-Êw

Voyez , sur Férazdak , M. Eichhorn , Maman. varan. bis-t. Arab.
pag. 30; Notices et Extraits des manuscrits, tom 1V, pag. 228;
M. Rasmusen , Additam. ad hist. Ar. pag. 66 et 67.

Voici maintenant le récit que fait Motarrézi, de l’aventure de Fé-

razdak.

Je Ulôàjfi’lë,bwu:5,) «669,133 bien mon, w

a; wnjhwdflhuîhjflflié)wlwl
gangas Us œpbîhcaüs sa)» En JlsaiLéJbeJJs

msileLJmeingwuswmgws
Jb (3,914! a... au Ltd AU beur: a; Jbbwæœygn et

MWL,;Àias,sisiwbSKJbrsaum

mièswg)i,-stJ.h.a5Lam.xè Lié-«L’enbiwwou

fixai! la?! sprats Ha. unifient;
)H.flideuagbâaab

a, Vous un»; 4 mi çfllæül Ms un
WJË:Ww9)LÊMl:MwJ?)J-°Ü?JËM
en: OÀ-wfibmbwa ahans-3&6 «si! me)»
rac-glàiwôsffiuwwîbçflàhlccfiugüifièb

ummwmwuiæmwmwmm
LwflLrhÀâlanï?LNl?ü-?,Wcæç)allàigîa.wfi,

A; ï; Mi,



                                                                     

HARIRI. :37C la»I un?" sinh 41,4-" W’ «sa-s: 5&2 suai-9 c445

’WMWifiwuVW-Mëfifiwflrmfi
JÀ,ÂÏJLPÏQÀLI,W!M

Eau-w Le? 6’533 i3 Ml
Ltd-w L: «suit: bye-5* «EH-n très bits

i aux, sax-n ,4 a ,
a): WeMSde-Gflàflrè: et: 3* se» pas
5b 6,,3, M qui, 9h,», et. qui 6! Ms «au ive. La:

- J,....a...,, mu Juan au ’
têt-,42, tu 1x4! «a a» PAN-«n me à»!

ème! «993*wa émersrwmwa
ami Â?) x93” 4L4

go,rwl&h3blwæsg)à)à.îégm:fd au. à: mû. r3

J,.-..3..3L.a..sb 3:3; Ha.
:04" 9* w (rail! 5:9 - a?) 3 et?!" à)! 3
jus, aussi :3... a. du ri Lus Gay fr..." 1.3i:

fait «6,5. «Le; me ,1
le», mais «au Le.» wifi-793:3 au. a: «a.

J,-.F---ig’wu aux:
.tæuufiusfijwu gaudi en, W... AL L.

l-Hu- Ëb aebfifi jssèdi 9L5



                                                                     

238 HARIRI.. halaçlaLG-J unirai

MI MwaîfiscasjsîcgnnàduKoeJar?
J,....-.L..s Lat. «un ces... au,

Mulu Il)" Ml à: p33 6M le
n°4» au” s?) b Gui-l Lis-n: Ml 9g

Miel-Nu et)» cm W Les «msieu a) r3

La; M), sa; a?! uÂecJî-A. Ms
La»; «ou: a Zut, Looks, L145! aux «Pi

UN) l" 49?)! 5l:
BUE" semé ml! Puer-le ex» a»; «il M çà

fié: ru 1045 Wh ’53" à? 15-45044
4.1,; Un, W sa,» ès Le. 0,31:

3.4» la! 534,th 3m 03,: tu.»essaya.» au.» sa a,» «a a «en

a Voici comment on raconte l’aventure de Férazdak, sur l’autorité
n d’Obéïd, qui nous a transmis les poésies de Férazdak: Néwar, disoit

a) Obéïd , vint me trouver, et me dit: Dites à cet homme qu’il me
a) répudie. Que prétendez-vous faire, lui demandai-je! Comme cepen-
a) dam elle insista , j’allai trouver Férazdak, et je lui dis: Néwar de-
» mande, Abou-Féras , que tu la répudies. Il me répondit : Je ne serai

n pas satisfait et tranquille , si je ne prends Hasan à témoin du divorce
n que je fais avec elle. Il appela donc Hasan et lui dit: Abou-Saïd,
n sois témoin que je répudie Néwar. J’en suis témoin, répondit Hasan

a) ( qui est le même qu’Abou-Saïd ). Quelque temps après, comme
n ils faisoimt route ensemble, Férazdak dit à Néwar: Est-ce que
n je t’ai répudiée! Oui certes, lui répondit-elle. Il n’en est rien,

a reprit Férazdak. Eh bien, dit Néwar, Dieu va te couvrir de con-



                                                                     

HARIRL 239au fusion par le témoignage de Hasan. Puis elle prit à témoin avec
n serment Hasan. Alors Férazdak, ému de regret, dit:

n J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause du divorce
a) qui a séparé de moi Néwar.

a) C’était mon paradis , et je l’ai quitté; j’ai imité Adam, que le

ase’dueteur a fait sortir du jardin de délices.
a) Mon malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est arraché

2’12: yeux de ses propres mains, et pour qui la lumière du jour ne se
a) live plus.

n Quant à Cosaï, dont le repentir est passé en proverbe , Hamza
au dit que c’étoit un homme de la tribu de Cosaa , qui se nommoit
a Moharib , fils de Kaîs, D’autres disent qu’il étoit du nombre des

se descendans de Cosa , et de la branche de Moharib ,-et que son nom
a) étoit Amer, fils de Hareth. Au surplus, voici son aventure. Il faisoit
npaitre des chameaux dans une vallée où il y avoit beaucOup d’herbe,
n lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’espèce nommée
a, naba. L’ayant trouvé très-beau , il faut , dit-il , que j’en fasse un arc.

a: Depuis ce temps il venoit souvent visiter cet arbrisseau, attendant
a le moment où il seroit en état d’être employé à cet usage; et quand

n l’arbrisseau fut assez fort, il le coupa , le fit sécher, et puis il se mit

sa en faire un arc, et chanta ces vers:
»Mon Dieu, accorde-moi la grâce de réussir à faire cet arc: il sera

a; mon amusement; fais qu’il fiamisse aux besoins de ma femme et de
n mes enfilas. Je flzis un are jaune comme le safian , un are jaune qui
a: n’est pas de ces arcs qui ont quelque partie plus fiible que le reste. a:

La plante nommée et au singulier naba , est un arbrisseau
dont on se sert pour faire des arcs, et dont les branches servent à faire
des flèches : son bois est sans doute jaune , car un poëte cité par Djew-

hari dit: égal tu; un 214i. Plus jaune que des flèches de naba.
On appelle aux, jaune, suivant le Kamous , tout arc fait de cette
plante. Dans le poëme d’Ebn-Doréïd , il est aussi parlé des flèches

faites du bois de naba. Ce poëte compare les pèlerins de la Mecque
que la fatigue d’un long pèlerinage et la faim ont exténués, à des
flèches de bois de naba :

.. Ü . . n . . a u«filas Cadi zmw 6:Ul éfifi
( Voyez le vers 49 de l’édition de Scheidius, 5! de celle de Haitsma. )

Quant au mot , il signifie, proprement, un arc pour le pied



                                                                     

2.40 Heures.duquel on a employé la tête de la branche, comme qui diroit fait à

rebours, ce qui est un défaut, lavis?) W!
Ü

,40, ml), dit l’auteur du Kamous.
n Après cela, il huila son arc , le garnit d’une corde ; puis , pre-

n nant les copeaux, il en fit cinq flèches, et, en les remuant dans sa
a: main , il chantoit :

a) Ce sont ici , par Dieu, de bonnes flèches ,- elles charment les doigts
n qui les lancent.- on diroit qu’elles ont été faites à une balance. Mes
n enfans , râouissez-vous d’avance de la bonne chère que vous allez fixire,

a) pourvu que Ie sort malin ne ruine pas mes espérances.

a) Ensuite il alla’se mettre en embuscade dans une cabane de chas-
a) seur, près d’une citerne où venoient s’abreuver les ânes sauvages:

a: un troupeau de ces animaux venant à passer, il tira un jeune faon ;
a) la flèche le perça de part en part, et, étant allée frapper la mon-
» tagne, elle en fitjaillir des étincelles. Cosaï s’imaginant qu’il avoit

l à manqué son coup, dit:
a) Ne plaise au Dieu puissant et plein de bonté, que je prenne tant

a) de peine sans en retirer aucun fruit! Qu’est ceci l j’ai vu ma flèche
a) faire sortir du milieu des rochers des étincelles jaunes comme l’or:

a) elle a trompé aujourd’hui l’espoir de mes enfilas. . .
a, Bientôt arriva un autre troupeau: une autre flèche est encore

a) tirée sur un faon; elle le perce d’outre en outre, et fait comme la

a) première. .sa Hélas .’ dit Cosaî, que Dieu maudisse les coups qui partent des
a: cabanes des chasseurs .’ Que Dieu me préserve de la malice du sort .’

sa Est-ce donc que je tire des flèches pour blesser les pierres, ou ma vue
n me trampe-t-elle par une vaine illusion f ou bien n’y a-t-il point de
a, précaution qui puisse servir contre le destin f i ’

n Un troisième troupeau succéda au bout de quelque temps au
n second. Cosaï tira encore une fois , et la flèche fit comme’les deux
a) premières.

n Pourquoi donc, dit le chasseur , mes flèches font-elles ainsi jaillir
s) du feu f Je croyois que celle-ci seroit plus heureuse : au lieu de percer
a) ce fizon qu’elle pouvoit atteindre, elle s’est détournée de côté, et mon

u attente a été déçue: un tel malheur me plonge dans un chagrin cuisant.

se Le sort ne lui fut pas plus favorable une (quatrième fois,"et. il
n témoigna son chagrin par ces vers:

a Il



                                                                     

HARIRI. . 24:a) Il faut que je sois bien malheureux .’ toutes mes peines sont en pure,
a) perte ,- à rien ne sert ni l’attention ni la force. L’attente de ma famille

net de mes enfizns sera donc vaine! tout ce que j’espérais pour eux,
a) trompe mon espoir l

au Enfin un nouveau troupeau vint à passer; COSaï tira sa cinquième
a) flèche , et il en fut comme des autres.

a) C’en est trop, dit-il : après cinq épreuves (je n’en ai pas oublié le

a: nombre) , porterois-je mon arc .’ voudroisy’e encore essayer de le tendre f

asfirtement ou faiblement tendu, Dieu l’a toujours couvert de honte.
s) Après cela , Dieu m’est témoin que je ne le conserverai pas entier ,-
a: je n’en attends aucun bien de toute la durée de mes jours.

la: Aussitôt, prenant son arc, il en frappa contre une pierre et le
a» cassa; mais quand le jour commença à paroitre, il aperçut cinq
n faons couchés par terre tout autour de lui, et ses flèches teintes
a) de sang. De dépit d’avoir brisé sOn arc, il se mordit le pouce et le

n coupa. .sa Ah! dit-il en gémissant , tel est le repentir dont j’éprouve la violence,

a) que si je suivois ce que me dicte mon dépit, je couperois mes cinq
a: doigts .’ Vive ton père! je ne saurois douter de la sottise que j’ai flzite

nen brisant mon arc. a) ,On peut comparer la colère de Cosaï avec celle de Pandare, qui,
dans Homère (Iliade, chant v , vers 2095216), consent quem tête
«tombe. sous le fer d’un ennemi, si, de retour dans ses foyersq il ne
brise pas son arc qui ne lui a rendu aucun service, et ne le livre
pas aux flammes.

Voici maintenant le récit d’chari:

abéa-u arum «refis «si a» UV: 6339 Ïîfllflsm

il" M 3l Ml)” ’9 0g)” P W Vbfiflsm au? 3
eus à: Vous son a: UV: H-Uht 9-015 fij’Jl est

Jls, zig-Hg iglou
,5; au Li, Mi tu!»

J)! P 19’34” 3l 6° BËJWl il?) NM Ml Ms

q" c lTom. Hi. ’ Q



                                                                     

242 Humus.un; un, fi? N fifi M 0:53:
jam-.1 Mi 5L3 Un" «Les Majl par.
revu a)» oit-’9’ si) 60’ W «refila-tss émié Ml!

a, Néwar étoit femme de Féraidak. Ayan , l’un des proches parens

a) de Férazdak, l’avoit chargé d’épouser pour lui, par procuration,
n N éwar; mais il l’épousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

a) femme, elle le cita devant Abd-allah , fils de Zobéïr, qui l’obligea
sa la répudier. Comme Férazdak lui avoit assuré un douaire de cent
o femelles de chameaux , il s’en repentit fortement, et dit:

a) J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosai, à cause de ma sé-
n parution d’avec Néwar.

n Quant à Cosaï, c’étoit un homme qui avoit choisi un arbuste

a) de ceux qu’on nomme naba ou schauhat: il en eut grand soin et
a l’arrosa’très-assidument, jusqu’à ce qu’il fût en état d’être employé:

a) alors il en fit un arc et en tailla cinq flèches; puis il se tint en em-
a) buscade pendant la nuit pour chasser les bêtes sauvages. Des ânes
n sauvages ayant passé devant lui, il tira; sa flèche perça d’outre en
n outré un onagre , et alla frapper une pierre qui fit feu. Cosaï crut
a) qu’il avoit manqué son coup : il tira ses cinq flèches, et toutes firent.
n de ’tême. Alors il cassa.’son arc; mais le lendemain matin, voyant
a) les bêtes qu’il avoit tirées, couchées par terre, il se repentit de ce
a) qu’il avoit fait. v

Les vers de Férazdak contenus dans le récit de Motarrézi, sont

du mètre nommé 1.5l, , ci-devant, note (6) , pag. 37.

Quant aux vers attribués à Cosaï , et qui forment comme huit
stances, les sept premières sont du mètre nommé R), et de l’espèce

composée de trois pieds pour chaque vers. Ces pieds sont tous des

ou des variétés de ce pied; mais le dernier pied de chaque

hémistiche est changé quelquefois en ou en La
huitième et dernière stance est du mètre 1.5l, dont on vient de parler,

et se scande comme les vers de Férazdak.
Le vers de Férazdak rapporté par chari, est aussi du même mètre.
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de Cul), .55. Ce nom est aussi
prononcé 1471271, 1’613.

Adjmir, ville, 457.
Adnan , 9.
Aérolîthes, 428, 438, 439.

Aflah, 175. .
Ahmed . fils de, Mendaï, 174.
Ahmed,.fils de Saïd, imam de Mas-

cate, 290 ,’&c. Son histoire, 351.
Ahmed (Abou’labbas Voyez Schems-

eddin -Abou’labbas Ahmed.

Ahmed(Abou’lfadhl ). Voyez Hama-

dani. . ,, ,
Ahmed.( Abou’ltayyib ). Voyez Mote-

nabbi.- u i

TABLE
Ahmed Arîschi, 313.!

Ahmed Djezzar , pacha, 314.. Voyez

’ Djezzar. »
Ahmed (Schéhab-eddin) Hamami,

450-: *’ ’Ahmed Ténoukhi. Voyez Abou’lala.’

Ahwaz, canton, 251, 266, Au sin-
gulier on doit dire Houz’, 266. De
là vient le nom de Khanzùtam, ilid.

Aïdhadj, ville , 439.
Ala-eddin Déwadari , 197. -
AlafoSégued , roi d’Abyssinie, 273 ’,

32.8. 1

Alarisch, ville, 316.
Alcaydes, 347.
Alep , ville , 14. Énigmeldont’le mot

est Alep, 1:6.
Alépins, à Jafa, 318.
Alexandrie, ville, 212. Église d’-A-

lexandrie, 273, 329.
14999141 (l’). cité, 111, 527..

Alger-(Régence d’), 2.80,- 2.81.

Ali, pacha de Bagdad, 352.
Ali, fils d’Abou-Taleb, 234. L’empe-

reurAde Maroc se dit descendant
d’Ali, 275, 276, 331.

Ali, fils de Djehm, poëte, 3o.
Ali, fils d’Ebn-Faredh, 132. -
Ali, fils d’lsa, 35. l
Ali, fils de Saïd, cité, 338.
Ali( Abou’lhasani). Voyez Séïf-eddaula.

Ali (Abou’lhasan ), kadhi. VoyjAbou’l-

hasan Ali. .Ali ( Abou’lhasan ) , père d’EbmFaredh.

Voyez Abou’lhasan Ali;

Ali (Abou’lhasan ) Djézeri. quez Ebn-

alathir.
Ali (.Abou’lhasan Kémal-eddin Voy.

Kémal-eddin Abou’lhasan Ali.

Ali( Abou’lllasem Voyez Abou’l-ka-

sem Ali, filsd’Aflah. » ’
Ali (Abou’lozz Voyez Abou’lozz Ali.
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Ali Biris , 3 36.
Ali ( DjémaI-eddin Omuïd-eddaula

Abou’lhasan). Voy. Omaïdaeddaula.

Ali Gazonli , surnommé .Be’liaï, 484. .

Ali-khan»( Athar), 500.
Ali ( Scheïlsh ). Voyez Scheïkh Ali.
Albaria. nom d’une surate de l’Alcoran,

2 57, 271.

Allat, idole, 263, 424. .
Alous, nom d’un lieu. près de l’Eu-

Érato , 1 1 8. Nom d’une rivière , 84,

I O9. *Alwakia, nom d’une surate de l’Al-

coran, 256, 271.
Alzarltarciterne, 1o, 56.
Alzerka. Voyez Alzarlra.
Amandes. Les yeux comparés à des

amandes, 267.
Ambre gris. Ce qu’en disent les na-

turalistes arabes, 467.
Amer, fils de Harith. Vgiez Cosaï.

Amer, fils d’Okaïl, 13. ,
Amer, fils de Saasaa , famille arabe, 10.

Amran, fils de Kodhaa et père de
Khindaf, 79.

Amrialkaïs, poëte, 50, 267.
Amrou , nom d’une branche des Bénou-

Kélab, 3, 38.

Amrou, fils de Halis, 35. ’
Amrou ( Abou-Othman Voyez Dja-

hedh.
A Ana, ville, 88, 1 18. Il y a plusieurs

îles de l’Eufrate connues sous ce nom,

118. Vin d’Ana, 1 19.

Anas, fils de Malec, 449, 45°.
Anat. Voyez Ana.
Andalousi. Voyez Abou’ltaher Moham-

med. ’Animaux. Ce qu’en dit Kazwini , 400

et suiv. Ce qu’a dit Mahomet de
la multitude de.leurs espèces , 401.
Bêtes de somme, 406. Ruminans ,

s49
407. Carnassiers , 410. (fiscaux,

.411. Insectes et reptiles. 4.16. Ani-
maux aquatiques , 43 2. i

Anouschirévan , fils " de Khaled , :vizir

de Mostarsched-billah, 174, 179.
- Ses surnoms sontSelie’rçfïeddin Abou-

Nasr, ibid. Il est auteur d’une chro-

nique, 179. .Ansari. Voyez Zacariyya Kazwini.
Antara , poëte, 79.
Apollonius de Thyane, nommé par

les Arabes, Belnias, 483.
Arabi , surnom de l’imam de Mascate,

290, 297,301 , 304, 350.
Arabissus , nom d’une contrée , 44.

Arac, nom de lieu, 14, 22. Autre-
ment nommé Onze, 74. .Sa situa-
tion, ibid.

Araignée. Ce qu’en dit Kazwini, 420.

Différentes espèces d’araignées, ibid.

Arbres , 392 , et suiv.
Arischi. Voyez Ahmed Arischi.
Aristote. Les Arabes lui attribuent un

Trait! de: pierres et des métaux,
469, 470. Ce qu’il dit des mons-
tres que produit la.Libye , 492.

Arméniens, dans l’armée des Grecs , 5.

Aroudhi, 62. . . .Arous, nom d’homme, 214, 226.
Proverbe relatif à Amus, 226.

Aryda( M. Réponse à ses critiques,
207, 208.

Ascha. Deux vers de ce p0ëte, cités

par Hariri, 531.
Aschari. Voyez Abou-Mousa. .
Aschmouni, cité, 528.
Asfi. Voyez Safi.
Asma, fille d’Abd-allah,’ 226.

Asma, fils de Zéïd, 35.

Athar Ali-Khan, 500. .
Athir-eddin Abhéri, 448. Son nom.

est quaddlzal , fils d’Omar, ibid.
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Asie, fils de Hodhaiia, 235.
Attraction (l’) semble avoir été connue

de quelques disciples de Pythagore ,
43 5. A-t-clle été connue des Ara-

bes , 442.
Attribut déterminé , avec un sujet in-

déterminé, 108.

Avicenne. Ce qu’il dit de l’aconit, 398;

et du laurier-rose, 399. Il parle du

lut des chimistes, 506. *
Awasern , nom d’une contrée en Syrie,

9» 23154! 5341 v
Awir ou Owaïr. lelez Owaïr.
Ayan , nom d’homme , 242.

Azdi , surnom de l’imam de Mascute,

39° 1 z971 30’ a 3S0.
Azérioun , plante, 377, 481.

B”

Babil , ville. 88. Vin de Babil , 119.
Badi, surnom de Sénar, 274..
Badiyya, citerne, 12, 20’, 57, 7o.
Bagdadi. V91. chnri et Ebn-Djalsina.
Bnhngar, composition métallique , 4 57.

Bahr, fils de Mahboub, 496.
Bahréïn , 360.

Baka , canton, 184.
Balés, ville, 1.-
Balka ,. ou Bellm, contrée, 53, 93.
Balkh, ville, 163, 439.
Balkis, reine de Saba. Origine de ce

nom, 530. ’Bardas, 42. Voyez Nicéphore.

Barik, nom de lieu, 14, 58.
Barkaïd,.no1n de lieu, 167., 183.
Baschar ( Abou Moad.) l’Aveugle , sur-

nommé Okaïli, 520. Surnommé

Moraatl1 , et pourquoi , 52.1. Fils de
Bord, 520 . 523. Date de sa mort,
521 , 5 23.

Baschazu, nom de lieu, 184.
1

T A 131.1:

Basra, ville, 58.
Buri.-Vojvez Hariri, Férazdsk, Hum

Djérir. I ’
Basson, 348. Vera Basra.
Bâton (le), appareil ordinaire des

religieux mendians, 268.
Bdellium. Son nom arabe, 479.
Becr, fils d’Abd-Ménat, 496.

Becri. Voyez Khalil Becri.
Béder. ( Séïd ). Voyez ’Séïd-Beder. I

Bédi. Vivez Hamadani.
Bédi-alzéman. Voyez Hamadani.

Bédiyy’a. Voyez Badiyya.

Bédouh , 365.

Bedr, fils de Saloma, 235.
Béhaï. Voyez Ali Gazonli.

Bât-alfakih, ville, 354. ’

Béled, ville, 184.
13:11;... mon son.
Belnias, cité, 399. C’est Apollonius

de Tbyane, 483.
Bender-Ahbasi, ville, 351.
Bénou-Abd-almadan . famille arabe,

205.
Bénou-Calb , famille arabe , 66.
Bénou-Haram, nom d’un quartier à

Basra, 173, 178.
Bénou-Hoséïn, 327.

Bénou-Kélab , nom d’ une tribu arabe .

1. Diverses branches des Bénoli-
Kélab , 3. Les Bénou-Kélab. se sou-

mettent à Séifieddaula, 11. leur
origine et leur parenté avec Séif-

eddaula, 37.
Bénou’ladjlan. Manière abrégée d’é-

crire et de prononcer ce nom, 63.
. Diversité d’opinions à cet égard",

ibid. Ce qu’on lit à ce sujet dans

le commentaire du Homard. 534.
Bénoui-Témim, tribufiarabe, 58.

Bénou-Turab, 327.
Berbers. lls ont quelques lettres par-
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ticulières qu’ils tiennent aux lettres

arabes, 342 et suiv.
Berthier ( Alexandre ). Sa lettre au

gouverneurlde Jafa, 316. *
Bêtes de somme. Voyez Animaux.
Birls. Vibrez Ali Birls.
Biroundi , composition métallique ,

457. ’Escher, montagne, 1, 36.
Bischr, montagne. Voyez Bltcher.
Boltbtori , poëte , 35 , 59. Ses poésies

commentées par Abm’lala, 89.

Bombay , ville, 295.
Bonaparte. Sa proclamation aux habi-

tans de l’Êgypte, 307 , 367 et miv.

Il écritau Schérif de la Mecque,
321. Lettre du Schérif à Bonaparte ,

322 et suiv. Lettre de Bonaparte
à Tippou-sultan , à l’imam de Mas-
este , et à l’agent fiançois à Mokha ,

’ 322, 325. Lettre du schéïlsh Mir

hammed Méslri à Bonaparte, 373
et suiv. Son tarif des douanes à Suez ,

- 383 et suiv.
Bovy Diedric Urbans. Capitaine du

61m Hofiung. 3 56.
Bord , père d’Abou-Moad Boschnr, 520 ,

532.
Berlin-eddin hisser, Wyez Momrrézi.

Basra, ville, 53.
Bou-Hanifa , pour Abou-l-lanifa , 351 .
Bou-Kalamoun. Voyez AbowKalamoun.

Bourse. Registres de la Bourse , 327.
Bourse de Romélie , ibid. Bourse du

- Schérif de la -Mecque , ibid.

BouSaïdi , surnom de l’imam de Mas-

cate, 290, 301, 350, 361.
Bou-Saïdites ( famille des) , 297 , 304.
n Voyez Bou-Saïdi.

Boya’idha , citerne , 13 ,. 2-1.

Breuguon ( M. le comte de ), 278,
285.

BtévèdelitÇ le P. Joseph ), missionnaire ,

329. .Bulgares, dans l’armée dames, 5.

C

Caab , nom d’une branche des Bénou-

Kélab, 3, 38. Cab, filsdeRébla,
fils d’ Amer , 10.

mamie, 453.
Cahrouba. Wyer Suecin.
Cuire ( le ). Voyez Divan du Caire.

Proclamation mon» du Caire
au peuple d’Égypte, 311.

Calb,.fils de Kodhaa, 66.
Calypso ( la), bâtiment français , 299 ,

361.
Caméléon ,k 268.

Cmouni. Vive: Zacaüyya Kazwini.
Camousi. Voyez Zacari’yya Kazwini.

.Candja, sorte de bâtiment, 320 , 325 ,
372-

,Cansi , métal artificiel, 457.
Carnassiers. Voyez Animaux.
Caschi. Voyez Zéîn-eddin Céschi.

Caulpatr , composition métallique ,

4571 ’ ’Cavales, préférées aux chevaux par

les Bédouins, et pourquoi, 75.

Ceylan, 300.
Chalan (M. de), 332.
Chauve-souris , 4 15. Elle fuit la feuille

du platane , ibid. et 476. Ce qu’en dit

Kazwini, 415, 506. *
Cocotier. Ce qu’en dit Kazwini, 39 5.
Coméït, poëte, 493.
Complément à l’accusatif, après l’ad-

jectif verbal, 111. 1
Concombre. Ce qu’en dit Kazwini,

d’après l’auteur du Tris? d’agrim -

tore, 399. p v .Confiseurs ( rue des ) au Caire, 31 1.
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Constantinople. Comment-les Turcs
nomment cette ville , ’ 370.

Consuls dans l’empire de Maroc, 281
et suiv. Comment nommés en arabe ,

339e
Conway (le comte de ), 3 50.
Cosa, famille arabe, 139.
Cosaa, tribu arabe ,’ :39.

Cosaï, 2.2.0, 2.39 et suiv. Descendant
de la tribu de Casas, ou de la la:
mille de Casa, 339. Son nom est
Maltan’fi, fils de Kaï:, 175121. Suivant

d’autres , Amar, fils deHarirh , ilid.

Son repentir; 239 et suiv. Comparé

avec la colère de Pandare, 2.4l.
Coschadjim ,vpoëte , 76.

Coufa, ville, 58. v
Couni. Voyez Zacariyya Kazwini.
Courdji Varandji,’Banian, agent des

Français à Molha, 373. I ’
Courrier de I’Ile de Frantz ( le j, nom

d’un bâtiment, 356. I

Cousin. Ce qu’en dit Kazwini, 4:8,
po , 31 1. Ce qu’en dit Pline, su.

Cratin. Vgiez ICristal de roche, 46;. Employé par
les anciens comme miroir ardent,
iâid.

Cyprès , stérile suivant Kazwini , 39: ,

474. Noix de cyprès , 474 , 476.

D

Damanhouri. Voyez Mustafa Dansan-

houri. ’ ADamas. La citadelle de Damas prise
par Djezzar, 376.

Damasquins, àJafa, 318. .
Daou, sorte de navire, 296, 3g9.
Daoud Khalil. Va]. Hadji Daoud Khalil.
Daoud Palasch , 331.
Dan-Schébuh , 45 3 , 454.

TABLE
Darémi. Vue: Schaüa.

Dattier. Vgæz Palmier dattier.
Délouc, nom de lieu, 84, log. -
Déra, province de l’empire de Maroc,

286. ’ -Deschiens, capitaine de navire, 3 50.
Deschischet-alcobra, 3:7 , 381 .
Déwadari. Sens de ce mot, 197.

Dhabb, sorte de crocodile terrestre,
1 07. Il a la verge double , ilid.

Dhadjou, citerne, 106.
Dhiâ-eddin Obéïd-allah , fils de Hariri,

178. I ’Dltibab , nom d’une branche desBénou-

Kélab, 3, 38. ’
Dhobbi. Voyez Mofaddhal.
Dhohol , fils de Schéïban , nom d’une

tribu arabe, 163.
Dhomra. Vain Schaltlta.
Dhou’lltilâa, famille arabe, les.

Dhon’lromma , poëte , zzz , a: 3. Son

nom est Gaïlan, 2:3. ’
Dimaschki. Vtyez Wawa.
Diminutif, formé d’un verbe, 138.

Observation sur la formation de cer-
tains diminutifs , 234.

Dippy( Pierre ) , 13 t.’

Diwan , sorte de monnaie , 327. Ce
mot est synonyme demain , 381.

Diwan du Caire. Sa proclamation aux
habitans du Caire , 309 , 369. Mem-
bres du diwan, 313 , 318.

Djaber, fils de Zéïd, 3 5.

Djafar , khalife , 3o.
Djafar, fils de Yahya , mis à mort par

Mesrour, 510.
Djahedh.Ce qu’il dit des oiseaux, 4x z.

Ses noms sont fléau-Orbital: , fil: de
Bain, 495. Abrégé de sa vie, ibid. -
et suiv. Nommé par Abou’lféda ,

Abu-Omran , 49;. il est nommé par
Ebn-Khilcan, Atoll-011mm Amrou
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Kinani Le’ùlti , 496. Ses ouvrages ,

ibid. ,Djahiz, nom de la femelle de l’ours ,

I 41 1. Doutes sur le sens de ce mot ,
494! 495 ’

Djalour, ville, 457.
Djanati. szlez Yahya Djanati.
Djandadar, 373.
Djawaliki. chez Abou-Mansour.
Diébal , contrée, 439. ’

Djébat, citerne, 13, :1. i
Djébel -Sémau , district dépendant

d’Alep, 57. lDjémal-eddin Oma’id-eddaula Abou’I-

hasan Ali. quz Omaïd-eddaula.
Djérir ( Abou-Hadhra ) Témimi Bas-

ri , poëte, :35. Surnommé Khagfi,
ibid.

Diéwasim. Arabes ainsi nommés, 3 51,

351-
Djézéri. Voyez Ebn-alathir.

Djezzar. pacha d’Acre , 376. Voyez
Ahmed Djezzar.

Diidda, ville, 32.0, 377, 378.
Djifar, citerne, 13, 2.1.
Diirdjis, punaise de lit, 512.
Djizèh. Pyramides de Djizèh , 105.

I Djofi. Voyez Moténabbi. ’
Djofi , fils de Saali-alaschira, 3 3.
Djordjan, province,’139.

’Djosd. Vyez Djost.

Djost ou Djosd, sorte de métal, 461 ,

463.
Djouzdjan, contrée, 438.
Domestiqne( le Sens de ce mot , 41.
Domous, insecte duquel se forme le

papillon, 418 , 511. Ce que c’est,

5 1 l , 512.
Doréïd, fils de Samma, poète , 35.

Doum , sorte de palmier, 478 et suÎV.

Voyez Mokl. I
Dowab , fils d’Asma, 3 5.

5 5 3

Dowalhéli. Voyez MohammedDowa-
lbéli. I.

Du Roule, 2.73 , 3:8. Son vrai nom
est Le Noir duRoxIe, 32.8.

E

Ebn-Afra. Voyez Moadh , fils de Ha-
reth.

Ebn-alatif, poète , 157.
Ebn-alathir ( Abou’lhasan Ali Dié-

zéri ) parle de la chute de quelques
aérolithes , 4:9. Ouvrage qui paroit

être de lui. 449. v
Ebn-Béïtar, cité , 4; 3.

Ebn-Djakina , poëte , 17 5. Ses noms
sont Abou-Mohammed Harim’ Bag-

dadi, ibid. ’
Ebn-Djanah , 48 a.
Ebn-Djinni. Voy. Abou’lfath Othman.

Ebn-Djoldjol , 48 a.
Ebn-Doréïd , cité , 195..

EbnjFadhl-allah , cité, 338.
Ebn-Faredh. Vgiez Omar, fils de Fa-

redit.
Ebn-Fouredja , commentateur de Mo-

ténabbi, 3;, 67.
Ebn-Harama, poëte , 230.
Ebn-Khaldoun. Ce qu’il dit de l’écri-

ture des Berbers, 343 et suiv. F rag-
ment de son histoire , 52. 1. p

Ebn-Khallican. Vraie prononciation de
son nom , 537, 538. Ses noms sont
filiaux-eddin Abou’Iabbas Ahmed, 5 37.

Ebn-Khilcan. Voyez Ebn-Khallican.
Ebn-Mendaï. C’est le surnom d’Abou’l-

fath Mohammed Waséti , 179.

Ebn-Nobata, cité, 2.03.
Ebn-Saati , poëte, 142..
Ebn-Wafid, cité, 45 3.
Ebn-Wardi , cité , 480.
Entrent? (1’), nom d’un bâtiment, 3 So-



                                                                     

514 .Élie, interprète, 274. 328.

Ellipse après) , 61. -
Elyas , fils de Modhar, 79.
Énigmes d’Omar, fils de Faredh , 1 :6

et suiv.
Escandéri. Voyez Abou’lfath.

Escht-dhat , composition métallique ,

457-
F.tienne l’Arme’nien, 2.96.

Etineelle du Briquet ( I’ Titre du re-
cueil des poésies d’Abou’lala , 81.

État. Voya Schéhab-eddin Énzi.

Ezbéliyyèh’, place au. Caire, 3o9.

» F

Facultés de l’homme, 403 et suiv.,
487 et suiv. Facultés ou forces des
végétaux, 47a. .«

Poilu-eddin. Voyez Motahher ben-
Salar.

Farde , 379.
Fatime. L’empereur de Maroc se dit
- descendant de Fatime, 375 , 331.
Fayyoumi. Voyez Soléïman Fayyoumi.

Fehd ou loup-cervier, nom donné à
une espèce d’araignée , 421.

Fellahs, 311 , 370.
Pénis. Value Taher Fénisch.

Fénisch. Voyez Taher F énisch.

Férazdak, poète , :120. Son nom est
Hammam ou Hamam, fils de Galeb,
a 3 3. Ses surnoms sont Abou-Fe’ras Te’-

mimi Basn’, ibid. Son aventure avec

Néwar, a 33 et suiv. Étymologie de

’ son nom, :34. Vers de Férazdali,
cités , a3 5.

Fergana, ville, au , 221.
Fez, ville, 278, 2.86. v
Fleurs. Moyens artificiels employés

pour les colorer à volonté , 484.
Forltols, citerne, 1:.

TABLE
Fourmi. Le Rang»! et la Fourmi ,

fable de Saadi, 502..
Froment , en arabe laina. Énigme dont

hintaest le mot, 138. y

G

Gafélti, 48:.

Gaïlan. Volez Dhou’lromma.

Galeb, fils de Mosai’d, schérif de la

Mecque , 319, 373. Sa lettre à
M. Poussielgue, 319. Ses lettres à
Bonaparte, 322. et suiv. Sa mon,
376-

Galfak, ou lentillon d’eau , 66.
Galion. Ce qu’il dit du poivre long,

39S’

Cana, ville, au. , 21.1.
Gassan , famille arabe, 215. ,
Gassayi. Voyez Wawa.

Gaza, ville, 314.
Gazelle du musc. Ce qu’en dit Kazwini ,

409 , 410.
Gazna, royaume , :60.
Gazouli. Vgiez Ali Gazoull.
Génies. Leurs jeux folâtres, 85.

Ghilan, contrée, 439.
Girafe. Ce qu’en dit Kazwini , 409. Ce

qu’en ditTimat, médecin’, lbid. Nom

de la girafe, en persan , 490.
Giroflier. Ce qu’en dit Kazwini, 395.
Gobnrât, nom d’un puits, 1, 36, 37.

Godr, citerne, 13.
Gomdun, château, 192., 193.
Gontbor, citerne, ra . 2.1 , 71,; 7:.
Gouta Dimaschk , plaine de Damas,

14.
Grammaire. Figures empruntées de la

grammaire, 4.6.
Grasseyement propre aux habitus de

Mosul, 524.
Gare Hoflîmng, navire danois, 356.
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H

Ha, nom d’un puits. 165. .
Hadeth, place forte, 5. Livrée aux

Grecs, et rebâtie par Séïfooddaula,

ibid. et 41 , 42..
Hadji Daoud Khalil, 2.97.
Hadji Naser , 2.96.
Hainawi. Voyez Mohammed Mahdi

Hainawi.
Hafsites, dynastie, :07. ,
Plaider ( .le fils de ). VW Tipou-

sultan.

Halls , fils de Djaber, 35.
Hamadani (Abou’lfadhl Ahmed), écri- ’

vain célèbre, 180. Extrait du re-

cueil de ses Jeûnes, :43 et suiv.
Surnommé Bldzïalzeman, 2.4 3, 2,59.

Notice sur Hamadani et sur ses Slan-
res, 2.59 et suiv. Ses Senne: sont
appelées fiances demendieite’, et pour-

quoi, 2.60. Jugement sur Hama-
dani, 261.

Hamami. Voyez Schéhab-eddin Ah-
med.

Hamat, ville, 130.
Hamdæallah Mostawfi Kazwini . fils

d’Abou-Becr, 437.

Hamdan, fils de Harndoun, 33.
Hamdanites. Leur généalogie, 3 3 , 104.

Hamdoun, 33.
Hammam,’n0m de lieu , 56.
Hammam. Voyez Hareth , fils de Ham-

mam , et Férazdalt.

Hamza, cité, 239. ,
Hamza , lecteur de l’Alcoran, :56 ,

:70. Sa» manière de lire ce livre, z 5 6.

Hararni, surnom de Hariri, 173 , 178.
Hommàya , titre de l’une des fiances

de-Hariri, 173.
Hararin, village, 73. l’

5 F i

Hareth , fils de Hammam , personnage
des Séances de Hariri, 167. Sens
des noms Haretlr et Harem . 175.

Harimi. V062 EbtrDjalina.
Hariri. Extrait de ses sema... 167

et suiv. Ses noms sont Abat-Mo-
Immmd Km Hariri Basri, 167.
Notice sur Harirl, et sa vie par
Ebn-Khilcan, 173 et suiv. Il es
surnommé Hami, 173. Molkart
alirab , ou Récréation:
taler, ouvrage de Hariri, 174, 176.
Autres ouvrages du même, 176,
177. Il a laissé deux fils , 178; Pour-

quoi nornmé Hariri , 179. Citations
de son ouvrage intitulé la Perle du

New. I96- 517» 519, 515.531.
S 3 7"

Harith, un des and": de Séïfed-

’daula, 3 3. . ;
Haritb, fils de Schéhab, 35
Harout, 123, 142.
Hasan. L’empereur de Maroc se dit

descendant de Hasan, 2.75, 2.76,
33 l.

Hasan ( Abou-Mohammcd Vm

Naser-eddaula. A
Hasan Basri, 1.34. Son aventure avec

Férazdalt, 23 5. Surnommé Abou-

J’a’id , 238. - -
Haschem. L’empereur de Maroc se ü!

descendant de Hanchem, 275 , 3311.
Hasou. Ce que c’est, 206.

Hassidé. Ce que c’est, 106.

Hauran, contrée, 53.
Hautha, famille arabe, 13.
Hawar, citerne, 11 , 57.
Hawazin, fils de Mansour, 55.
Hazémi. Van Abou-Becr Huérni.

Heddjadj, 493.
Heft-djousch , composition métallique,

4571
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Hérat, ville, 180, 260.
Héron. Son nom en persan, 507.
Hilla, ville, 448.
Hinna, plante, 5.
Him, ville, 59. Selles de Hira, 530.
Hirondelles. Ce qu’en dit Kazwini ,

414. Passage de Démiri sur les hi-

rondelles, 5o6.
Hit, ville, 118.
Hiyar, citerne, 20, 70.
Hodhaïfa, fils de Bedr, 235.
Hodhéil, tribu arabe, 12.7. Ènigme

dont le mot est Hodhe’ïl, ibid.

Homam. Voyez Férazdalt.

Homme. Ce qu’en dit Kazwini, 401
et suiv. Nommé Petit monde, 402.
Ses facultés, 403 et suiv. Il est com-

paré à une ville, 404.
Hoséïn (Abou-Ali). Voyez Abou-Ali.’

Hospitalité. Elle dure troisjours, 268 ,

S 37-

Hyperbole, 97. -

I

Ibarra, ville, 442..
.Ibrahim-bey, 31’1 , 312.

Idjlan, 5 5. Voyez Adjlan.
Idjli. Voyez Abou’lhosaïn Moghith.

Imbabura, volcan. 442..
Insectes. Voyez Animaux.
Isa , fils de Héscham , personnage des

J’évite: de Hamadani , 243 et suiv.

261 , 262.
Isa, fils de Mousa, 35.
Isa, fils d’Omar , poète, 533.

Isbar, sorte de monstre, 409, 492. ,

I 493.
Isfahani. Voyez Omad-eddin.
Ishak, fils d’Amran, 482..

lsmaïl, empereur de Maroc. Voyez
Muley-Ismaïl.

TABLE
Ispahan, ville, 2.55, 439.
Iyad. Ses descendans sont confondus

parmi ceux de Nézar, 38. .
Iyyas Mozéni , fils de Moawia, 171 ,

203.-Sa sagacité, 2.03. Il est sur-
nommé Abou-Waritha, 204.

J

Jafa. Relation de la prise de Jafa,
314 et suiv.

Joseph, missionnaire, 2.74. C’est le
P. Brévedent, jésuite, 329.

Joseph (le fils de), 355.
Jugement( jour du Sa durée, 271.
J uiiÏs. Extraits de lettres arabes écrites

en caractères hébreux .par des Juifs

d’AIger, de Livourne , &c , 355 et
suiv.

K

Kaaltaa (les enfans de), 7o.
Kadésiyya, ville, 58.
vKaïd-aga, 309.
Kaïs, tribu arabe, 4;
KaÏs-Aïlan, fils de Modhar, 37.

Kalamoun, nom de lieu, 14.
Kalamoun. Voyez Abou-Kalamoun.

Kali, plante, 172, 2.09.
Kaméa, fils de Khindaf, 79.
Kanas, fils de Maad. Sa postérité est

incertaine, 38.
Kara-méïdan, place au Caire, 310.

Étymologie de ce nom , 369.

Karib, 35.
Karyatani, nom de lieu, 73.
Kasem ( Abou’lfadhl Voyez Abou’l-

fadhl Kasem.
Kasem (Abou-Mohammed). Voyez Ha-

riri.
Kasim-alnébi, 35. .
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Rata, sorte d’oiseau. Ce qu’en dit Kaz-

wini , 4:6. Proverbes pris du kata ,
4:6, 507, 508. Son nom en per-
san, 507. Son nid, 508, 509,

Katmir. Voyez Kitmir. ’
Kawa ou goutte d’eau. Énigme dont

fiatra est le mot, :27.
Kaudis , le borgne, gendre du Domes-

tique, 6. Il est fait prisonnier, ibid.
Doutes surla manière de lire ce nom,

43° I IKazwin , ville , 24;. Histoire de cette
ville, 446.

Kazwini (Mohammed ,*fils de Moham-
med ). Extraits de son Trait! d’his-
ooïre marelle ’, 389 et suiv. Plan

et divisions de ce traité, 42.7 et’
suiv. Doutes. sur le titre de cet ou;
vrage et sur le nom de. son auteur ,
436 , 443 et suiv. Autres ouvrages
de Kazwini, 437, 446, 447. Il y
a un autre écrivain nommé Kazwini,

437. Voyez Hamd-allah Mosmwfi
Kazwini. L’auteur du Trait! d’his-

toire naturelle est nommé souvent
Zararzyya, fils de Mohammed, fils
de Mahmoud, 437,444 , 445. Kaz-
wini est surnommé’Alàu-Ald-allalz,

445v ’
Kémal-eddin ( About-Hais Omar Son

histoire d’Alep, citée, 42., 43.
Kémal-eddin Abou’lhàsan Ali Schéï-

bani Kofti, fils de Yousouf, 174.
Kémal-eddin Mohammed, fils d’Ebn-

Faredh, 133..
Kendi. Voyez ’Abou-Ishak.

Kergariou de Léomarie ,v capitaine de

navire, 299, 300, 30’] , 361.
Khabour, rivière, l4, sa, 58.
Khaïf, nom de’lieu,’ 1:4.

Khuïran , citerne, 12 , 36, 37..
Khalef,’ grammairien, 344.

5 5 7

Khalfan, fils de Mohammed, 29": ,
page. , 2.98 , 309 , &c. Sa lettre à
M. Rousseau , 293. Détails relatifs

à Khalfan, 357, 358.
Khalil. Voyez Hadji Daoud Khalil.
Khalil Becri, 313 , 318p ’

, Khalili , auteur d’une histoire de Kaz-

-» Win, 446;

Kharrar, 37.
Kharrarât , nom d’un puits, r.-

Kharschéna, 4;, 44, 109.
Khar-sini, métal, 3go , 453 et suiv.
Khar-tchini. Voyez Khar-sini.
Khatfi. Voyez Djérir.

Khidhr. Ce qu’il dit des révolutions

du globe terrestre, 429;
Khindaf, nomvde femme, 2.6. C’est A

Léïla, fille d’Amran, fils de Ko-

dhaa, 79. Quels sont les person-
o nages qu’on appelle les Enfin: (le

K Iliadaf, ilid.
Khiynr , citerne, 7o.
’Khonaséra, ville, to, 55. Elle a pris

son nom de Khonaséra, fils d’Or-

Wa, 56.
Khorasan, province, 260.
Khoschnabi. Voyez Alma-Ali Hosé’in.

Khourschid-pacha, .376 , 377.
Khousronf. Voyez Mohammed-pacha.
Khouzistan , contrée , 439. Voyez

Ahwaz.
Khoviarezmi. Voyez Abou’lfadthaè

sem et Abou-Becr.
Khowarnak , nom de lieu , 58;
Khozaï. Vgiez Mohammed Khozaï.’
Khozaïma’, 496. ’

Khozar (merde ), 370.,
Khozars, dans l’armée des Grecs; g .

4l a 47"
Kinana , fils de Khozaïma, 496J
Kinani. Voyez Djahedh.
Kinda , nom d’un lieu à Coufa, I.
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Kinnesrin, ville, Al r... s
munir , nom du chien des sept Dor-

mans , 366. Superstition à son sufet,

367. ’ IKodhaa, famille arabe , :5.Estcomp-
tée parmi les Arabes-du Yémen , 38,

W-
Kodouri , cité sur ce quÏon doitfaire

aussitôt qu’un homme est .mort ,

265;
Kofti. Voyez Kémal-eçldin Abou’lha-

san Ali.
Kom , ville, 164.
Konbora, sorte d’oiseau , 4:3 , 4.99.
Konïdh’, nom d’une branche des Bé-

nou-Kélab , 3 , 38. I
Koschéi’r , famille arabe ,v no , i6.

Koséïr, ville , 319.

Kami , poëte, 53:.
Kotrobbol ,rou Kotroboll , nom de lieu,

15 , 60.

.æ .L
Lacandou, nom de lieu, 6, 43.
Laurier-rose. Ce qu’en dit Kazwini ,

399. Et Avicenne, i611. Observa-
tions sur. le texte de Kazwini, fer
Mil au laurier-rose, 483:

Léïla , surnommée Khindaf, 79. Voyez

Khindaf. -Léith ou lion, nom donné à nuées-
pèce d’araignée, 4".

Léïth, fils de Becr, 496.
Léïthi. Voyez Djahedh.

Le Noir du Roule. Voyez Du Roule.
Lentillon d’eau , nommé gadfals et toll-

’ loir 66, 67.

Léomarie (de Voyez Kergariou de

Lemme. ’Lettres. Substitution du Il!!! au sin, et
du gain au ra, 52.2 et suiv. Du sin

TABLE
au reluit; et du selu’n au si», 530

et.sutv. .Lettres particulières aux Berbers , 342

et suiv. aLidda, ville, 314.
Lion. "Voyez Léïthe

Locam, montagne, no.
Rohan ,-nom de lieu , 84 , 109.
Loltman , un des ancêtres de soif-ed-

daula, 33.
Louis XIV. Lettre de l’empereur de

Maroc à ce prince, 27;.
Louis XV. Traité entre lui et l’em-

pereur de Maroc , :78 et suiv.
Louis XVI.’Lettre de l’emmena!" de

Maroc à ce prince, 286 et suiv.
Louloua, citerne, I3.
Loup-cervier. Voyez Fehd.
Lucas, filsde Sérapion, 469.
Lama sapitrtriæ, 4:4. Ce que c’est.

506. s .Lycandus, [09.
Lycanitis , :09.

M

Maad, :6. Sesd’escomlans, 37. v
Maân , nom de lieu , 81’", 9;. Est

nommé Morin par’Abou’lféda, 93.

Maarrat-alnoman, ville, 8x , 89.
Maarri. Voyez Abou’lala.

Macnémara, capitaine de navire. 3 50.

Macouc, sorte de mesure, 4:2 , s14.
Madan, idole, 84, 105.
Mahboub , de Djahedh, 496.
Mahdi, khalife, 518.
Mahdi (Mohammed). Voyez Moham-

med Mahdi Hainawi.
Maison de la Vieille ( la), 4.17, yog».
Malabar, 302 . 394.
Malte. Bonaparte se fait un mérite en-
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vers les Musulmans dÎavolr détruit

les chevaliers de Malte, 308.
Mamloucs. Leur conduite en Egypte,

307.
Mandhour, fils de Zéïd , 3 5.

Mansour, fils d’Acrama. 5 5.
Mansouriens. secte desRafédhites , 5 a 3 .
Marbou, de la famillede Tagleb, 1 x. ’

Maroc. Correspondances des souverains

de Maroc avec la Cour de France ,
275 et suiv. Traité entre l’empereur

de Maroc et le roi de France. 278
et suiv. Schérifs de Maroc , 33 o. Con-

vention relative aux titres à donner
par l’empereur de Maroc au roide

fronce , 3 33 etsuiv. L’empereur de

Maroc écrit à la Gourde France, et

pourquoi, 335 et suiv. Commerce
de Maroc, 34e.

Mamie. Lettres de, limande Muette ,
39° et suiv. Consul de France à Mas-
cate , 302. Bonaparte écrit à l’imam

de Mascate, 32.2, 325. A. .
Massuah, 359. Monnoies de Massuah ,

38a.
Maurice ( l’île) , 348 , 349.

Manloub. fils d’Ahmed. VryezAbou-
Maman:- Diawalih’.

Mecque (la ). Le Schérif de laMecquc.
V937. Galeb, fils. de Mosaïd.

Médin , sorte de monnoie, 38a.

Marijuana et Milo, , de Djalni,

cité , :48. v
MW. été» us. 1268(C-
Méïmouni. Vue: Zacariyya Kazwini.
Müamat. Voyez flairera.
Méfie, fils de, Témim, nom d’une fa-

. mille arabe , m6. ;
Mélic-alazîz Othman , fils de Yousouf,

:05.
,Melon , en arabe bailli. Énigme dont

le mot est lotit]: , :27.

Melonnière (la ). Lieu ainsi nommé a
Damas , 77.»

Mendaï, x74. 179.
Merwan ( fils de). Titre pris par l’em-

., pereur de Maroc, :75, 276,331.
Merwan , fils d’Abou-Hafsa . poète .

5 l8.
Merwan, fils de Harlem. 5:8.
Merwani, 33 x.
Méschan, nom de lieu, 176, r79, :80.

Peut-être fan-il prononcer Mucha» .
18°.

Méscharif, bourgades voisines du Hau-

ran , 53.
Mésiri. Vas: Mohammed Mésiri.

Mesrour. Son récitde la mort de Djafar,

fils de Yahya, 520. I
Métaux , nommés les Sept Corps. 390.

Trait! des pierres et des talma: .
attribué à’Aristote , .469.

Microscosme. Nom donné à l’homme

et pourquoi, 40a.
Miel. Voyez Abeilles.

Mihrab, 256.
Miltnasa , tribu de Berbers, 34a.
Mimschadh, 126. 160.
Mina , nom de lieu ,, l a4. .
Minéraux. Ce qu’en dit Kazwini; 390

39 I c A "* - ’ .Miquenès, vîlle,. :78, 186. Nommée

, Miguatès du Ûlâiiers, 34a.

Moadh, :24. . .’ v
Moadh , fils d’AInrou, filsde Djumouh .

r49. . .Moadh, filssle Diébol, 149, 150.
Moadh , fils de Hareth , surnommé Eh:-

afim 149- -Moaïdi, [78. 179. Étymologie de ce

nom, :79, 180. .
Moân. Voyez Maân.

Modréca, fils de Khindaf, 79.

Mofadclhal, 2.2.6. .
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Mo’faddhal-( Athirêeddin) Abhéri, 148.

Mofaddhal Dhobbi, 179: . s
Mogai’ra, 59. I
Mogaïriens ,3 secte des Rafédhites, 5 a. 3 .

Moghith. Voy. Abou’lhosaïn Moghith.

Mohallak. Vers d’Ascha sur sa famille ,

5 31 ° vMohallak, Sorte de monnoie, 382..
Mohallébi, 183.

Mohammed ,. empereur de Maroc. Voy.

Muley Mohammed. 1 ’
Mohaiùmed, fils de Bozaïa , 10.

Mohammed, fils de Djafar, fils de

Kodama , 52.0. A
Mohammed , fils de Sélam , z 3 5.
Mohammed, fils de Sirîn, 2.34.
Mohammed ( Abou’lfaradj. ). Vyez

Wawa.
Mohammed(Abou’llath ). Voy. Abou’l-

fath Mohammed.
Mohammed ( Abou’ltaher ). ngez
. Abou’ltaher Mohammed.

Mohammed alémir, 313.
Mohammed Ali, pacha d’Égypte , 377.’

Mohammed Dowakhéli , 313.

Mohammed Kazwini , fils de Moham-
med. Vzprez Kazwini.

Mohammed ( Kémal-eddin Voyez
Kémal-eddin Mohammed.

Mohammed Khozaï, 52.0. 1
Mohammed Mahdi Hafnawi , 313 ,

3 1 8.

Mohamedeésiri, 373.. Sa lettre’à

Bonaparte, 373 et suiv.
Mohammed-pacha, surnommé [flous-

mfi 376, 377-
Moharib , fils de Kaïs. Vg’ez Cosaï.

Mohayya, famille arabe, 1 1 , 12., 13.
Mohibb-eddin Abou’lbala Abd-allah.

Voyez chnri.
Moïse. Comment il cannoit la justice

de Dieu , 42.8.

TABLE.
Moïse", fils de Michel, 3 55.

Mokattam, montagne, 130.
Mokha , ville, 353 , 354. Monnoies de

Mokha, 3 54. Bonaparte écritàl’agent

des Français à Molha, 322 , 325.
Nom de cet agent , 373.

Moitl , sorte d’arbre , 395 , 478 et suiv.

Ses divers noms en arabe , 479. Mold

est aussi le nom arabe du Melliam.
1’512.

Mondar, fils de Ma-alséma, 179.
Mondhar, fils de Homam , personnage

des ufilantes Abou’ltaher , 1 81.

Monogrammes de l’Alcoran. Comment

on doit les prononcer, 533.
Monschi ou écrivain-rédacteur, 175m

Montagne rouge, en Égypte , 4403

Mopsueste, 54. î .
Mosalla ou lieu de prière, 167, 184.
Mosawir, 123, 141. Surnommé Ralenti

141. Poëmes de Moténabbi en son
honneur, îlid.

Mbschan. Vgiez Méschan.

Mostarsched-billah , khalife, 174.
Mostawfi. Vty’ez Hamd-allah Mostawfi

Kazwini. l hMosul, ville, 183, 184, 247. Gras-i
seyementdes habitansdeMosuI, 5 24.

Motahher ben-Salar. Voyez Abou-Zëid
Saroudji. Il étoit sumommémhr-
eeldin , 175 .l

Motartézi ( Borhan-eddin Naser ), fils
d’Abou’lmécarim , 183.

Moténabbi ’( Abou’ltayyib Ahmed

Ë Djofiï). Extraits du recueil de ses
poésies, 1 et suiv;Notice sur ce poëte,

27 et suiv; Sa vie , par Ebn-Khilcan ,
a été publiée par M. de Hammer,

’27. Divers jugemens sur ce poëte,

2.8 et suiv. Pourquoi il est surnommé

Djofi , 33. Ce Reiske dit de Mo-
ténabbi , 37. Moténabbi critiqué par

Thaalébi ,



                                                                     

mas MATIÈRES.
Thaalébi, 41 , 45 , 53. Réponse de

Moténabbi à une critique de Séïf-

eddaula, 150. Il est critiqué par Ter
brizi, 6o. Commenté par Abou’lala ,

89. Jugement qu’Abou’lala portoit

de Moténabbi , 91. Poèmes de Mo-
ténabbi en l’honneur de Mosawir

Roumi, 141. Vers de, Moténabbi,
cités, 161.

Mouette , oiseau. Son nom en arabe ,
2.68.

Moule] Abd-aimais, fils de Zéidan , l

empereur de Mme , 3 3o.
Mouley Zéïadan , empereur de Maroc ,

3301 - -Mourad-bey, 311, 312..
Mousa, filsde Talha, 35.
Mousa Sersi, 313.
Muley Abd-allah,.empereurde Maroc ,

:73 , a86 , :187.
Muley lsmaïl , empereur de flanc,

278 , :86 . 2.87.
Muley Mahatnet. Va . Muley Moham-

med. iMuley Mohammed , empereur de Ma-

roc, 178, a86, :87.
Multézim , 194.

Mme , 41-0. s
Mustafa Damanhouri, 313.
Murals Saki , 31 3».

Myrobolans, 496.

l N

Mg. , poële. 10e qu’en dit Hama-

dani, 26.1.-
Naous, nomdelieu, 118.
Naser(le sché’ilh), 2.96, 359. 360.

NaSer ( Roman-eddin ). Voyez Motar-
réai.

Naser-eddaula ( Abat-Mohammed
Hasan ), 104.

Tom. il].

5 6 t

Naser Vous Hadji Naser.
Nasr, idole, 81 , 105.
Naufal, nom d’homme, :36.
Nédi, fils de Djafar , m.
Nedjd , contrée de l’Arabie , 5 , 4o ,

4l. .N edjm-eddiu Abd-allah , fils de Kami ,

178. .Nehya. Voyez Nihya.
Nénuphar, 471.
Néwar, femme de Fénzdalt, ne, a 38

et suiv. ..Nézar, 19, 14, 37. il -
Nicéphore, fils de Bardas Phocas , 41 .

Voyez ’ I
Nihya. citerne, 13 , 21. On prononce

aussi Neiga, 7a. lNikhâa, tribu arabe, 105.
Nimetallah, 501.
Nischabour, ville, 259.
Nisibe, ville, 184.
Noir. Jours noirs, :71.
Noix de cyprès, 474.
Nomaïr, famille arabe , 14. Elle se

soumet à Séïfcddaula, 18 , a3.

Noman, roi de Hira. Sa prison g 59.
Noms propres, accumulésdans la poé-

sie, 34, 3 5.
Numératifs. Observations sur la ma-

nière de les prononcer, 53a et suiv.

O .

Obéïd , 138. Contanponin et ami de

Férazdalt, rilid. ’
I Obéïd-dlah ( Dhiîneddin ).’ r V91. Dhiâ-

eddin Obéid-allah.

chari ( -Mohibbneddin Abou’lbah
Abd-allah) Bagdadi , 183.

Odehpohour, ville, 463.

nomzdelieu, 14, 58.
Odha’iba, citerne, 58.

Nn
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Odhra, tribu arabe, 2.2.6.
Oiseaux. Voyez AnimauxhCe que leur

vol a de merveilleux, 411.. Ce qu’en

dit Djahedh, ibid.
Okaïl, famille arabe, Io, u. A
Okaïla, nom de famille arabe, 5:0.
Chili. Volez Baschnr.

Olwa, nom de femme, 47. , c
Omad-eddin , x 74. Surnommé Isfizhani,

177. Auteur d’une histoire des Sel-

djoukides, 179..
Omad-eddin. V91. Zacariyya Kazwini.
Omaïd-cddaula , vizir de Mostarsched:

billah, 174. Ses noms sont Dje’mal-
eddin A bou’Ilzasan A li,fi1sd’Abou’Jozz

Ali , ibid. A ,Omani, surnom de l’imam de Mascate,

zgo.297,3ol,3o4,350., ,
Omar, fils de Faredh,) poète. Extrait

du recueil desqs, poésies , 1 2.2. et
suiv. Il a pour prénom Abou-Hafi .
et pour surnom &Iu’rçf-eddint 130,,

Notice sur ce poète et sur ses poé-
sies , 1,30 et suiv. Son père feïuom-

moit Abou’Ilzamn Ali, 130. Publica-
tion d’un, de Ses, .poëmes , 5.3 5.

Omar Abhéri , 448. ,, V -
Omar (Abou-Hafs). Voy. Kèmal-eddin ,

. 4a. : v I A,Omari. Voyez Kom-eddin Omnri. .
Onthor. Voyez Gonthor.
Crac , village, 74. Voyez Arac.
Orchis , plante , 471.
Ordh, nom de lieu , x4, a: ,36, 74.
Otaïba, fils de Harith , 35., . ..
Othman , fils de Yousouf. Voyez Mélia

alaziz. .Othman ( Abou’liath Voyez Abou’l-

fath Othman. . v .Ours.Ce qu’en dit Kazwini, 41 o , 41 r.

Outarde. Ce qu’en ditKazwini, 4x 3.
Son nom en persan , ibid. Sa sottise ,

TABLE
50;. Proverbes sur routarde, 505 ,

506. .Outre , appareil ordinaire des religieux
mendians , 268.

Owaïr, citerne, r3 , a: , 7a. On trouve
ce nom écrit Awir, 72..

P.
Palasch. Voyez Daoud Palasch. ..
Palmier-dattier. Ce qu’en dit Kazwini ,

39 5 , 480. Appelé par Mahomet , la
teinté paternelle des hommes , ibid. Ce
qu’en dit l’auteur du Traite’Id’ ’-

eulture, 396. Fable sur le palmier,
481.

Palmyre, ville, 13 , ai, 57. Nommée
en arabe Tadmor, 73.

Pandare. Sa colère, 241.
Pape ( le Bonaparte se vante dlavoir

détruit le Pape , 308 , 368.
Papillon. Ce qu’en dit Kazwini , 422. ,

42. 3. .DPenthièvre ( Louis-Jean-Marie de Bour-

bon, duc de), 2.85. . .
Perdrix. Comparaison prise de cet oi-

seau, 507, 508. . I.
Perle f la Ouvrage d’Omad-eddin Is-

fahani, 174 , J77. , .
Pétel , composition. métallique , 457.

Pé-tong des Chinois , 457.

Phocas ( le fils de ) , le Domestique, 5.
C’est Nicéphore , fils de Bardas Pho-

cas, 4l.
Pierres. Train! des pierres et des mitans,

1 attribué à Aristote, 469. .
Plantes. Ce qu’en dit Kazwini , 3 97 et s.

Platane. Ce qu’en dit Kazwini , 39a ,
394 , 47;. Sa feuille est’funeste à le

chauve-souris , 415 , 476 ; et, au
scarabée, 394 , 476. Doutes à cet

égard , 476. .



                                                                     

. DES MATIÈRES.
Pléiades ( les). Les Arabes supposent

que cette constellation a deux mains],
1 1 5. Noms qu’ils donnent à ces deux

mains, ibid.
Pléonasme d’une préposition , 63.

Pline. ll paroit avoir été connu des na-

turalistes arabes , 484. Ce qu’il dit

du cousin, ;1z. -Plongeur , sorte d’oiseau. Ce qu’en dit

« Kazwini ,I 41;.’Son nom en per-
san, ibid. C’est peut-être le héron ,

507. ’ k IPluie de pierres, 439, 440. Pluie de
sang , ibid. Pluie de grenouilles et de

schabbouts; sorte de poissons , ibid.

et 441. ’ rPoésie. Belles descriptions de la poésie ,

3°. , . .» .Poivre long. Ce que c’est, suivant Ga-
lien , 395. Erreur des anciens à’ce

sujet , 478. 7Poivrier. Ce qu’en dit Kazwini , 394 ,

’ 477i IPompholix, 45 3.
Potonnier ( Barthélemy de ) , :86.
Poussielgue(M. ). Lettre à lui écrite
’ par le schérif de la Mecque , 3 1.9.

Prénom. On ne devoit point s’en servir

en présence! des khalifes , 518.

Prépositions. Nom que leur donnent les
’ i grammairiens de Coufa, 65. Prépo-

sition , employée par manière de
pléonasme , 63.

Prière.Elle se compose de quatre actes,

270.
Pronoms , employés sans antécédens ,

62. ,* 78.

Prosodie. Observation relative à la pro-
1 sodie , sur un vers de Moténabbi ,

74 1 75 -
Puce. Ce qu’en dit Kazwini, 418.

Punaise. Ses noms en arabe , si 1.

s 6 3

Pythagore. Opinion de son école sur le:

système du monde , 434 , 435.

Q.

Quito , royaume, 442.

R 17":» il
Racines tn’litères arabes. Système re-

r marquable sur leur formation, :31.
Rafédhites, 522 , 523.
Raiélta, ville, 74.

Rahba , ville , l si
Raisin, ville, 14, 57. Appelée la

double Robin , 21.. Raison de«cela;

74.-. g .Rama, ville, 157.. -»
Ramic, médicament composé, 27a;

Ramla, ville, V314.
Ramousa, noiit’de’ lieu , 11 , 5’6.

Raschid , un des ancêtres de -Séïf-ed-

daula , 33.
Rat de l’aconit, 398.

Razi, médecin, cité, 491.

Razilly (M. de) , "276 , 33a.
Rébia( famille de ), 9. ’- -
Rébiat-alfaras, 3-3 , 17;, 176. "n’est

fils de Némr, 37. I "’
Reffa , poète. Voyez Séri.
Régences d’Alger , Tunis et Tripoli ,’

- 180,181. - - v
Reislte. Son jugement sur Moténabbi ,

Réka, formule de prièrea’zgo, 257.

Reptiles. Voyez Animaux. - l
Rial, sorte de monnoie , 381.1’

Rocn-eddin Omari, 448.-
Rodéïna, 8, 53.

Rodosi-zadèh, cité, 537.

Homélie. Vtyez Bourse.

Rosafa, ville , 14 , ,7, 7;.

Nn.
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Rossignol. Ce qu’en dit anini, 413.
Sen nom en persan ,» ibid. Mot arabe

par lequel on exprime son chant ,
500. Ses amours avec la rose, 50a.
Le Rossignol et la Fourmi, fable de

Saadi, je: et suiv. Rossignol du
Bengale, goy.

Rostack, ville, 3;].
Ratafia, nom donné à une espèce

d’araignée , 43a. Élie est nominée

aussi Scorpion du thaban, ibid. Éty-

mologie du mot mutila , 514.
Rottain, 98.
Rouï, composition métallique, 457.
Roumi. Vigie: Mosawîr.

Rameau (ML). Sa correspondance av cc

l’imam de Mascate, 290 et suiv.
Ruminans. VoyezAnimaux.
Russes , dans l’armée des Grecs , .5.

Croyance perverse des Russes , 31 a.
Ils voudroient s’emparer de Sainte-
sophte. ou.

s

Saadalaschira, père de Diofi, 33.
Saad-eddaula (Abou’lmnli Sehérif ),

. fila de Séïf-eddaula, 9a. Il a pour
successeur Abou’lfadhaïl Saïdoed-

daula , ibid.
Saadi. Son Gulisran, cité , 474. Sa fable

du Rossignol et de la Fourmi, 502 et s.

Saba, ancêtre de Djofi, 33.
Sabbah, fils d’Omara, 11.
Sacontala, drame indien, cité , 147.
Sadj , arbre stérile suivant Kazwini,

392. Quel est l’arbre ainsi nommé»,

473. il paroit que c’est le teck,

474.
Sadr-alislam, âtre de dignité, 17;.
Sali, ville , :76 , 377. Son vrai nom

est Asfi, 331.

TABLE
Sefiy-eddin, poète, 139. ’
Sahel). Il critique un vers de Moté-

nabbi, 34. Ramdam va à sa cour,

15 9’ ’Saheb, fils de Harem. 499.
Sahsahan, nom de lien. au
Saïb, fils de Témam , personnage des

Sienne: d’Abou’ltaher , 181.

Saïd, fils d’Ahmed , imam de, Muette.

Sa correspondance avec M. Rous-
seau , n90 et suiv. Surnommé Bou-
J’aidi Arabi Azdi OmanÏ, 2.90, 391 .

fic. Pourquoi sumommé ainsi, 3 se.
Traduction d’une lettre persane de
l’imam Saïd au roi de France, 347

et suiv. Son histoire, 3 51.
Saïd-eddaula (Aboh’lfadheîl ). Poème

d’Abou’lala en son honneur , 81.

Notice sur Saïd-eddaula, 9a.
Sainte-Sophie , 31a.
Salama, nom d’homme, 2.35. ’

Salamiyys. ville , 1o. Diverses manières

de prononcer ce nom , 55. Son

étymologie, ibid. l
541:7 le j, nous d’un bâtiment , 35°.

sale]: (le). bâtiment appartenant l
l’imam de Manette , 348. Voyez

n Suléhi.

p Jale’bi, vaisseau de l’imam de Mante ,

capturé par des François , 294, 39;.
348 et suiv. Don d’un navire au
à l’imam , à titre d’indemnité, 306.

Salih, fils d’Ali, 35. n
Salman , citerne , 206. Journée de Sal-

man, 107.
Salomon, 3g. Le roi d’Abyssinie se dit

descendant de Salomon, :75.
Samandou , nom de lieu , 6 , 43 , 44.

Pris par M. de Hammer pour un
nom d’homme, 44.

I Samani , 114.
Samawa. Voyez Sémawa.



                                                                     

mas MATIÈRES. 56;
Semhar’. 53-

Sanen, ville, 193.
Sanaubéri. V97. Abou-Becr Sanaubéri.

Saous, nom de lieu, 118.
Seralmsti. Van Abou’ltaher Moham-

med.
Saria’lbéïn, nom d’un homme delettres,

86, 117.. . .Sarikha, ville, 43, 44, 84, 109.
Sarim, nom de lieu, 125. r
Saroudj, ville,*tyo.
SartÎne( M. le comte de Convention I

stipulée entre lui et l’envoyé de

Maroc, 333 et suiv.
Sawi. Voyez Mustaia Suri.
Scarabées. Ils craignent , suivant Km-

wini, la feuille du platane, 394,
476. L’odeur de la rose est , dit-
on, un poison pour le scarabée ,
480.

Schabbout, poisson, 439.
Schaféï. Anecdote relative à cet imam,

119. Vers qu’il fait à cette occa-

sion, ne.
Wh Ténimi Derémi , fils de
. Dhomra, 179.
Seharischi, 189.
Schatran, 327, 38e.
Schéhab, père de Huith, 35.
Schéhab-eddin Ahmed Hamami , 450.
Schéhab-eddin Ézazi, poète, 14;.

Schéïbani. Vq’ez Kémal-aeddin Abou’l-

hasan Ali.
Schéilrh Ali, employé au service de

l’imam de Mascate, 3; 1.

SchéïIch Masseur, voyageur italien,
358. Voyez Shaik Mansour.

&hezns-eddin Abou’labbas Abaned.
Voyez Ebn-Khallican.

Schéra, nom de lieu, 12.5 , 158.
’Sdlérelïeddin Abats-Hais Omar. Voyez

Omar, fils de Faredh.

SchérefïeddiuAbou Nasr. "ne: Anal:
. sehirévuu.

,Schérif, fils de Séifweddaula. 81.815

noms sont Abou’luoali Jobin], 9:.

Son surnom est Joadeddaulajbid. l
Schérif-pacha, 377, 378.
Schérifs dekMaroc, 331).

Scherkawi. Voy. AbdallahScherhwi.
Scorpion du thabnn. Voyez Rotaïh.
Séance: de Harifi, 167 et suiv. Vtyez

Hariri. Séances de Hamadani. Voyez
Hamadani. J’e’arlces d’Abou’ltaher

3 Mohammed. Voyez Abou’luher
Mohammed.Traductions, imitations
et éditions des Siam de Hariri,
181 , 182..

Sédir, lieu, 58.
Sédjestan, province , 260.
Sédous, 527.. V,
Séfidçrou , ’métal grtificiel , 457.

Séïd-Béder, imam de Manne, 35:.
SéÏd-Saïd. Vgæez Saïd , fils d’Ahmed.

SéÏd-Sultan, imam de Mascate, 3; 1.
Séïf-eddaula (Abou’lhasan Ali ).Poëme

de Moténabbi, pomposé en son
, honneur ,. 1. Il fait la guerre aux

Bénou-Ke’lab , 1 et suiv. Il rebâtit

Hadeth, 5. Sa généalogie, 33. Ses

vers cités par Thaalébi , 8mn cri-

tique un vers de Moténablti, 50.
J’Iifiyya. Nom donné aux poèmes nom-

- posés par Moténabbi en l’honneur

de Séif-oddaula, 1.

Seldjoukides. Leur histoire par Omad-
eddin Islahani, 179. ,

Sémawa (désert de), 13, 6;. Sé-

mawa de Calb, 66.
Sénat, royaume, 274.
Sens de l’homme , 404 et suiv. Sens

commun, 4o: , 419.
Séoud, chef des Wahhabites, 378..
Sept corps( les). Ce que c’est, 390.
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Sept Dormans( les), 366, 367.
Séri, surnommé Rçfè, poëte , 76.

Séroudj. [figez Sarôudj.

Serra-men-raa , ville, 1 19.
Sers , village, 327 . 380.
Sersi. Voyez Mousa Sersi.
Shaik Mansour, cité, 351., 358.
Siddjill, nom Propre, 23 a.
Sima, sorte de monstre, 409, 492..
Sim-salihtèh , composition métallique ,

U7 I aSlaves, dans l’armée des Grecs, 5.

Soada( l’eau du fils de), citerne, i3.

Socc, sorte de parfum. 27:.
Soda, nom de femme, 47;
Schar, ville, 35:.
Sokhaïna. quez Sokhna.
Saki-ma, nom de lieu, l4, 57.
Sokhona. Voyez Sokhna.
Soléïman, pèred’Abou’lala, 91.

Soléïman Fayyoumi, 313.
h Sommeil, en arabe, Imam. Énigmç

dont le mot est nourri, 12.8. AH

Souriyya, nom de lieu, to, 56.
Sowar, homme avarel,’2.5 , 79.
Sowéïda, villagelde l’Egypte, 439,

44°-

Soyouti, cité , 338.

Spodion, 4 54. 1
Suaken, 3 59. Monnaies de Sualten ,

382.. l , LSuccin. Ce qu’en disent les natura-
listes arabes , 468. Nommé en per- -
san calirouôa, ibid.

Sucre candi, en arabe land. Ênigme
a dont le mot est kami, [27.

Suez (mer de), 310. Tarif des droits
de douane à Suez, pendant l’occu-
pation de l’Êgypte par les François ,

383 et suiv.
Sujet indéterminé joint à un attribut

a déterminé, 108. "

TABLE
Sultan. Ce titre donné au roi de Fran-

ce par un empereur de Maroc ,
33 r . Il se refuse à le donner au
Roi, 3 3 5 etlsuiv. Conditions requises
pour avoir droit aux titres de Sultan.
très-grand falun, et Sultan de: Sul-
tans , 338.

Sultan, imam de Mascate. Voyez Séïd-

Sultan. L ’Sus, ville , 2.86. Voyez Suz.
Suz, ville, 27?, 286.

T

Taabbata-scharran , poète, 218.
Tabaristan, contrée, 439 , 440.
Tabékha, fils de Khindaf, 79..
Tacasch , sultan ,* 448. ’
Tadmor. Voyez Palmyre.
Tafilet, ville, à? , 286.
Tagleb, fils de’Wayel ,I 3;.

Tahar Pénis:- mye Taher Fénisch.
Taher Fénischfou Pénis , 2.88. Con-

ventions arrêtées entre lui et M. le

comte de Sartine , sur les titres à
donner par l’empereur de Maroc au

Roi de France, 333 et suiv. ’
Taïef, ville, 494.
Taïla , nom d’un lieu du territoire de

Byzance, 370. l ”
Taïlésan. 269. l

Talha, fils de Malec, 3 5.
Talikoun ou Catholicon’, 457.

Tarse, ville, n , 54. v
Taulab, nom d’homme, 227.

Taureau sauvage. Ce que clest, 491 .

Tayi, poète, 79. aTayy, tribu arabe. Énigme dont le
mot est T991, m7.

Tchitour, ville, 463.
Tébala, ville, 493. Proverbe relatif

à cette ville, 494. l



                                                                     

DES MATIÈRES.
Tebrizi (Abou-Zacaria Yahya). Il cri-

tique un vers de Moténabbi , 6o. Il a
commenté les poésies ,d’Abou’lala ,

. 90.
Tac-bit , formule de prière , 230 , 2. 57 ,

266. .Teck , arbre , paroit être le même que

le des Arabes, 474.
TeclaÎHaiimanout, roi d’Abyssinie ,

273 , 328.
TeIl-masih , citerne , 11 , 57.
Témimi. Vg’ez Abou’ltaher Moham-

med, Schakka, Férazdak et Djérir.
Ténawwout, sorte d’oiseau, 41 3 , 499.

Ses noms en diverses langues, 500.
Ténoukh, famille arabe, a; , 89.

, Ténoulihi. Voyez Abou’lala.

Tlstltehlwud, formule de prière , 257,

27 l c ’Thaalébi (Abou’lmansour Abd-almé-

lic ) , 2.9. Jugement qu’il porte des

poésies de Moténabbi, 3o. Il cri-
tique Moténabbi , 41 , 4 5. Il acensa-
cré un articleà Séïf-eddaula comme

poète, 80. Ce qu’il dit de Hama-

dani, 2.59.

Thawiyya, nom de lieu, 14, 58 ,
59. Est nommé aussi Thowayya , 59.

Là étoit la prison de Noman , 13121.

TMtiJ ( la j, nom d’un bâtiment , 350.

Thowayya. V91. Thawiyya.
Tim. Vrerz Timat.
Timat, médecin,409 , 491. Ce doit

être Timæus, 491.

Tipou Sultan , 351. Lettre que lui
écrit Bonaparte, 32.0, 325.

Tolharcstan , 52.0.
Toman, sorte de monnoie, 360.
Tourterelle, en arabe Appui. Ènigme

dont le mot est honni, 12.8.
Toutenague , 4 53 et suiv. , 463. Ce mot

paroit être d’origine persane, 464.

567
Tripoli (régence de), 2.80, 281.
Tunis (régence de), 280, 181.
Tutie fossile, 453., 470.

V

Vache sauvage.Ce qu’on appelle ainsi,
49’-

Vallisneria , plante , 471.
Varandji. Vyez Courdji Varandji.
Végétaux. Ce qu’en dit Kazwini , 391

et suiv. IVers-à-soie. Ce qu’en dit Kazwini,

419 et suiv.
Vitriol. Son nom en arabe , 467.

W

Wahidi , commentateur de Mote’nabbi,

29.
wakaba , citerne, 106.
Waltédi , cité , 2.10.

WaItf de la Khaségbiyyèh , 327.
Wankara , contrée, 22.1.
Warith ,I 3 5.
Wasel , fondateur de la secte des Mota-

zales. Il ne pouvoit pas prononcer le
R , 5 z a.

Waset, pville, 174 , 448.
Wnséti. Voyez Abou’lfath Mohammed.

Wawa Dimaschlti, poëte,77. Ses noms
sontAüou’lfizradj Mohammed Gastoyi

Biniou-Mi , iôid.

’ Y
Yahya, fils d’Abou-Hafsa, 518. p
Yahya ( Abou-Zacariyya VoyezTe-

brizi.
Yahya ( Abou-Zacariyya ), fils d’Aw-

wam, 48:, 484.
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Yahya Djauati , fils de Mohammed ,

177- i’Yakout, 390. Sens de ce mot, 464.
Yaschrah, roi du Yémen, 193.
Yezdadh (les enfans de), 12.3.
Yézid ( Abothafsa ). Voyez Abou-Haf-

sa Yézid.

Yézidi. Voyez Abat-Mohammed Yé-

zidi.

Z

Zacariyya Kazwini, 437, 444 , 44;. Il
est peut-être le fils de Mohammed
ou Mahmoud Kazwini, 446. On
le surnomme Catimini ou Camouh’

ou Couni, 446. Il paroit qu’il a con-

couru à la composition du Trait!
d’histoire naturelle, intitulé Adjaïô

TABLE DES MATIÈRES.
talmafiltloujt , 445 , On lui
. donne encore les prénomset surnoms

d’Omad-eddin, Aôoa-Yaly’a et An-

sari, 448. Date de sa mort, itid.
Surnommé dans un manuscrit Me’ï-

moum’, 449. Sa généalogie remonte

à Anus, fils de Matec :1131. et 4go.

Zanguebar, .351.
Zaraya, nom de, lieu, 11 , 56.
Zéïd, fils de K rib, 35.
Zéïd, fils de vanith , 35.
Zéïd, fils de M dhour, 35.
Zeïd-alkhail, poète, 8o.

Zéïdan. Matez Mouley Zéïdan.

Zéîn-eddin Case i, 448.

Ze’nata, tribu d Berbers, 34a.
Ziad, fils d’AbOunSofyan , 59,

tau 11m ne LA TABLE pas MATIÈRES.
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w FAUTES A CORRIGER.

.4

à A iou’ltayyô, Ë Lisez Abou’ltayyil.

man, 12.4 R, V. man. 12.3.R.

A! . a xKitdwarezmi, t l’anonyme. ’
Q

fils d’AbdÂallah, ’ Abd-allah.

tamarins , . tamariscs.Abou’lath , » i Abou’lfath.
55:)» t Î üafià’
(76), 4 (78).» r
. POUR LE TOME I.

. ’l , , a,
L , a; p ’ , F)

l . zne?! a et.»note (54), pag. 206. note (56), pag. 32.5.

. POUR 1.1: TOME Il. L
Avant le mot enfin, ajauæz: Alors ce sera une proposition

exprimant un serment, au t
mofin d’un verbe Sous-en-

tendu.

Tékin , ’ 111mm.
’t

DANvaE TEXTE ARABE.

[ai n ’195’fare . ’3st »


